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CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, &-B.

““Чі LE CONGRES 
JJ NATIONAL

iVRIL, 1927 QUATORZIEME ANNEE.4-А

1 LA CLOTURE DE LA SESSION PROVINCIALE 
A EU LEU JEUDI DERNIER : ’.'СІLES CHEV AUERS DE COLOMB FETENT 

LE RETOUR DE LEUR GRAND CHEVi
Notes Biographiques 
sur la Rév. Sr. McEnery

DIRECTEUR
!Mub-Zque 

pre— 
prix

86 NOUVELLES LOIS ADOPTEES COMMISSION DE LANGUE 
ET EDUCATION

Texte des résolutions adoptées au 
Congrès de Church Point, 1921

UN VOYAGE DS 
MOIS EN BU!

f-s

Л LA NOUVELLE LOI EN 
FORCE LE 15 JUIN

І La seconde session de la neu
vième législature du 
Brunswick s’est’ terminés jeudi 
soir dernier avec toutes îles céré
monies habituelles saufnjue e Ser- Le nouvel acte du contrôle des 
geiit d’armes n’avait nés en main Liqueurs par le gouvernement 
la Verge Noire, restée introuva- entrera en force le 15 juin, d’a

près une déclaration du prési- 
Cette session fut l’une des plus dent de la commission M. Fulton 

courtes de l’histoire. Elle durait Déjà les magasins ont été loués 
depuis le lOSnars. La nouvelle loi dans certaines villes

Une fête des plus intimes et» ' 
lieu lundi soir dernier І l’hôtel 
Royal, alors que le conseil local ' 
des Chevaliers de Colomb fêtaient s 
son Grand Chevalier le docteur P. 
H. Laporte de cette ville, par un 
grand banquet, à l’occasion de eeW 
retour d’un voyage de pria de’ 
quatre mois au continent euro- 1 
péen. ,

Nouveau-
Deux spectacles qui contras

ta resolution suivante est pro- taient d’une manière bien étrange
P°î^LeV<loptÉei:— ,, ïe “O"1 déroulés au sein du Mo-

Attendu que le texte en H ta- nastère des Religieuses Hospita- 
toire élémentaire est autorisé Itères de St-Joseph en la belle fête 
dans les écoles publiques du Non- de Pâques. Des notes de profonde 
veau-Brunjwick- tristesse se sont entremêlées aux

Attendu que teieve français chants triomphais qui retentis- 
qui se prépare pour 1 Ecole nor- salent dans le Saint Lieux, et les 
mâle est plus versé dans ce tèxte tintements lugubres des glas se 
que dans le texte anglais ; il est confondaient aux joyeux carillons 
do2.c r*so u- de la grande solennité de la Ré

tine les examens en Histoire du surrection.
Canada pour admission au dépar- Jésus passe et il relève tantôt 
temetlt français de l’Ecole nor- l’une tantôt l’autre du poste du 
male soient dans les deux lan- combat. “Viens, dit-il, il est temps' 
gués, 1 épreuve française étant d’aller jouir du repos dans la joie 
basée sur le texte français et l’é- du Seigneur." Cet appel du divin 
leve ayant le choix de l’un ou de Maître se fit entendre au soir de 

,-L. дГ*",. . „ ... la Résurrection vers les sept Ueu-
icu- , Adoptee a l unanimité. rcs du soir à la Rév, Sr. McEnery
l en , eme Resolution:-— qui s’en allait, nous n’on doutons

La. commission de l’Education pas, chanter l’éternel “Alleluia**
^commande qu’une demande f:n ce jour si glorieux, 
soit présentée au-Conseil de Vins- Soeur Hortense McEnery na- 
truction publique de la Nouvelle- quit à Québec, P.Q.. d’une fainil- 
Ecosse pour qu’il autorise un le profondément chrétienne, éços- 

texte de grammaire française saise d’origine. Elle fut confiée 
pour les écoles dites bilingues, aux Religieuses Ursulines, excel- 
La commission suggère l’adop- lentes Institutrices et éducatrices.

Dl . I “fé canadienne du cours de Gram La jeune Hprtense étant douée
Plusieurs de nos lecteur* ont maire ^française par Claude Au- de talents brillants, aimant létu-

C^gr,nx!tcre;iretcla gCrA / . . de, possédant une mémoire hèu-
mort de la reverende Soeur St- Adbptee a l'unanimité. reuse, eut bien vite fait de com-
ma ,°nnCmîr,JeH USi surventl? à la Résolution pléter se, études et obtint ses dip-
Z ІЛ!од * '°mma"aute ,/esolu 4uon Proteste contre lômes à l’âge de dix-sept ans. 
u! «г/ A?*°™P},on. à Nico- \é. erreurs contenues dans les tex Madame McEnery devenue

, .Q., vendredi dernier le „2 «es d histoire du Canada relative- veuve, passa à de secondes noces 
coï?üL , -, -.i ci, , „ .ent aux Acadiens et aux mis- avec M~le Dr Bernier qui vint 
-Л vînt Üta» a ? * de M. et sionnaires particulièrement à la résider au Madawaska. Mlle

•nü* ,Erm°"d Bermer de cet tsf déportation et qu’on demande que Hortense eut l’occasion de vi - ,
viUe et portait dans le monde 6 ces erreurs soient corrigées. siter les Religieuses Hosoiteliè bemV1«ïMsâwss -itstSEr............гйетгйяк «ьтме _
mois à 1 age ki jeune de 23 ans. Résolu que fW continue les di- elle une vocation précieuse pour »» remarquait en «tire de IX

La fatnilk Bernier compte résolutions prétedentes soient en- leur Communauté, en ces temp- d’honneur, M. l’abbé; W J. O
unëS2^1e rmu”f VOyée aVx d<=P^tés catholiques et où les maîtresses anglaises é- «•£. cùre de la parAsse le
une autre fille, Sr. Therese du aux surintendants des provinces taient de toute nécessité pour Гсг C Brown de London, OntAv», 
non Fasteur qui, partie en mis- concernées. ! geignement leral recteur canadien au Conseil
sion depuis quelques mois, fut Adoptée à l’unanimité. Elle fut admise au Noviciat à primt J* l'Ordre; Son Hon»
rappelée au chevet de sa soeur, Sième Résolution la grande joie de toute la Corn '* m”re Cormier, Июп. JX M'
quelques jours avant le décès. Résolu que l’on sontinue les di- munauté et déjéùte avec unefer £h^?d’ MM- Piu* Michaud ex-

РЄЇЄ Ct M (mCre’ U ^initiatives entrepris, dans veur qui la,„a présager «qV M.P.DrP.C.Laporte 
défunte laisse plusieurs frères et plusieurs endroits pour faire em- elle serait «tendant tout le cours J08' B- Powert, Grand 
soeurs: Lmnse et Simonne Ca- ployer les expressions françaises de sa carrière religieuse: humble to? ,cs officiers du Ce 
mille, Maunce, Lucien, Joseph et correspondant aux expressions fervente/^évouée au delà de tou ,,Les autres table» éti 

i . ... anglaises en usage — au moyen te expansion. P»es par plus de soieta
Les funérailles de U défunte des succursales de l’Assomption, Il /rôus semble la voir déjà en bre, de l’Ordre.

. d,r"anchematin le 24 «es écoles en recommandant l’u- possession de la gloire, ellé qui Plusieurs orateurs portèrent h
1 a chfPelle de la Mge des livres de M. 1’аШ E. sur la terre n’a aspirer qu’à ca Parole au cours de cetn.téndi tr T 

_nt m“°w’ au*nucl,es assisté- Blanchard de Montréal. cher ses vertus, et dont l’activité Si'ime: M. Léon Gagnon, -llkin. g
M CaLdL^r'n.? Tvri. v—’ A pc‘C 4. |,unanimi‘é П’а «u d’autre écUt que celui de І E. Michaud. Dr C. Brown, M. f
nie m ‘,M- î XLrgl" u • 1 humble martyre du devoir. Dé- f Michaud, M J.B. Power*. M.
de ь нлГмЛІ ^ Montreal, tente M. labbé François Bourgeois, vouement, abnégation: ces deux M.D. Cormier, proposant 1* san- 

••T - m.j i.. Rapporteur, «ois résumeraient toute l’exis- te de l’hôte, lut une magnifique 2
nombreuiTÏàrentf МЕМВВВ^ Pg tence de cette fervente Peligieu- adresse exprimant les sentiment*
familte Ed^ R.™- 8 p ■ дСЕ1Н COMMISSION se. L’entière énergie de son âme d’estime et d’a^raciaticn de toqs ?

B n?,Cr. p0Ur 1ш . President, MTabbé A.E. Mont- '» trompait parfois sur le dépéris- ks membre, du conseil. Il lui ‘
P US S,nceres co“- *»ur4“ette, Arichat, C.B; Sec. “ment de ces forces physiques, présenta au utm de to-., ses côn- 

an • rapporteur, M. l’abbé François Combien de réalités plus intimes fifres deux :olis cadeaux
tiourgeois. Dorchester, N.B. que seuls les anges inscrivent Kn réponse le Dr Laporte, ex- 1

M. labbé Daly Comeau.Bermu- d»ns le livre où ne lisent pas les P1 ma sa reccnriissânce et sesrâ. 1
des; M. l’abbé Ц.Р. Léger, Іл- yeux mortels. irerciements r* donna brièvement
wisville, N.B; M. l’abbé Nazaire E*le occupa dans sa Commu- K*s impression Ai voyage qqfl

___ gmiier. Ch town, I.P.E; M. і Tab- nauté, au cours de sa vie religieu-
Les Chambres de 1 ap rovinee R^c»e’ Anîi?oni5h. КЖІІІГ *• les charges importantes d’As- 

de Québec ont été dissoùte elles rpe* "У Abram’s Vllagc, sistante, d’Hospitalière, de dépo- 
brefs d’élections ont immédiate- м’_M AIPhol?se Benoiti Ttu- “fan* et de Maîtresse du pen- 
ment été émis. ' S'’, - V. Louis D’Et.l-rémcnt, *mnnat en se dévouant en même

La mise en nomination de* cam n ^’Ej. M- Фагіеа temps aux classes pendant la plus
didats aurg lieu le InnA9 mai et » V „ t’.DuÇil,s Corner) N.B; ffande partie de sa vie religieu- 
la dotation le lundi suivant, soit м n м sr*** Doac<it' B4hurst,|se Elle a rempli un rôle immen- 
k 16 mai. N.B, M. V. Auguste Daigfe EA se d*n? «a Communauté.

La campagne électorale dura» f1? ’ Trh5°dile Le" А«еіте d’une maladie qui ne
uoids de quatre semaine» it^VR,r.e<lerlct.?n> .N B;)M Al- Par^nne pas, depuis pl'isietirs 
déjà il y a activité pour ÿjjW Ste-Anne fie Kent *»"*« ce ne fut que le 21 Octobre 
des candidats. N R ! м » mVO,e’ГODCton dern,er 4ue * révéla I, gravité

„—Г—------------- ------------------ - S i: H Й*” BcjhveauAialifax, d« »n état, et depuis lors sa trie

MA CASfiRAIN ІШК vins’211в?е Г kt phu sue souffrances »-«AW» v^jbge. LP.E j Dr J.ri Pothier =cnses et que combat. Elle ne rca

TEMISCOUATÂ neà^ Fmile **■'c,t ,,es armes « n* s’arrêta queDNUGVVUA1A , blanc, Pubmco OuestJ N.E ; M. niques semaines avant sa môrt.
» .___~—Г7Г , . „ ІІТ Г.00» ХУЛ Landnr.jYarraouth Quelle doit être la récompense

•a coPvcif'on libérale a la Ri- N.E; M. Hervé Lebhiic, Halifax °* cette âme privilégiée nui tra-
>us°laPôr,?sideë "eHU ЙГ* na£: NB У si,fidèiementTd^2antTa
ms la preMdence de l’hoir "art, N.B; M Edgar) Poirier. St- croix qu’avec la vie, léguant à sa 

Mtre Léon Casgrain fÇ-1"- N.B; M. Heiri Copier., Communauté l’exempte de ses
Æw SimelrWevmo Ь ^r,de,0n déV0~’1^
Ç Philip- comeau, Weymouth, N E; Dr F. faat des souvenirs que l’action du eh*-----------
dron. ft. ^rcau Moncton, XBâ M. ^mps ne saurai, jamais eff.res 12. bTsTta

іЩішш

I
N.-B.

1ER Me.
y

lieurs 
s cor. 
endre 
f enea. 
ir du 
Clark 
N.B.

„ . ,, ...... ...... , 11ІМШЦ
du contrôle des Liqueurs par le Moncton et Frédéricton. Les 
gouvernement—pour être plus membres de la commission vi- 
exact disons du contrôle des pro- siteront personnellement les vil- 
hts—a Pii* une bonne partie du les où ces magasins doivent être 
temps attribué aux débats. Un au і installés et choisiront eux-mê- 
tre projet important fut l’incor- ! mes les locaux, 
wration d’une compagnie pour dé I La question du système de vfli- 
velopper l’énergie électrique de la te de la bière, est actuellement le 
rivière Petitcodiac à un coût ap- grand sujet de conversation chez 
proximatif de $25,000,00 et dont les intéressés. D’après une ré- 
la sera entre 100,000 cente déclaration de M. Fulton, la
et 200,OO) chevaux-vapeurs. ■ bière sera vendue dans les ma- 

Son Honneur le Lieutenant- gasins de là commission et ne se- 
Gouverneur, jeudi dernier, a don- ra pas vendue au verre. Dans cer
né l’assentiment royal à 32 projeta tains milieux cette méthode de 
de loi, totalisant le nombre de ces vente n’est pas très populaire 
projets devenus lois à cette der
nière session, à 86. En tout, 93 
projets avaient été présentés et 
sept n’ont pas passé ou ont été 
retiré.

Un autre fait important de la 
dernière session est l’augmenta-

EüHBSfS'ï s ££

s їйдж?, dh toœar&s.'s
rVst à Ніг#* « cfvP S *>ar ann^e» Commission dès Liqueurs de-

s ‘°'kü,“ c~-
tuellement. ^.?U!;,„ P yés a? p\,îm“t

tSSSüSS MRS®
fit une brève récaoitulation d,» profib. aux municipalitésï= ..-ïîï: æ

vront avoir à payer pour la pro
tection du public, pour la pension 
des prisonniers qui devront pren- 
dre un repos forcé, plus ou moins 
long, à la charge des municipa
lités.

M. Michaud a aussi allégué 
comme raison de sa proposition 
qu’à l’avenir les municipalités 
perdront un revenu considérable 
par le fait qu'elles ne pourront 
pas taxer tes magasins du Gou
vernement. ni ceux qui y seront 
employés.

Le premier ministre Baxter a 
répondu qu’il était pratiquement 
daccord avec l’opinion émise par 
I hon. M. Michaud, et que si c’est 
possible, il mettra en pratique 
lan prochain le projet suggéré 
par notre député.

LA COMMISSION DES 
PREMIERE MESSE LIQUEURS DU N.-B.

A ST-H1LA1RE

Le docteur Laporte est le plus 
vieux médecin de notre ville, pt 
même temps fl£»l est Je jgftrn 
des medecins-tWrurgieto diTHô
tel-Dieu de St-Basile. І] Д'а j 
de vingt-cinq ans qu’il wt su 1 
dawaska, travaillant 
au soulagement dçs misères hw— i, 
maines, s'intéressent a їж choses 
publiques malgré ses nombreuse» . 
occupations. Il fut maire Al la g 
ville d’EdmUndstoo, président AF c 
la Chambre de Commerce^» Jl 
est actuellement membnrVu' Bti- 
reau des Comimssaires>ATEcok.

Au cours de sa huge* jtàrri*- 
re, le. docteur Laporte-s’est crée ; 
de nombreux amis—eu effet cou- : 
nait-il des ennemis—et-ff aifiM ac
quis l’estime de toes séiçend- 
toyens. Les membres du cixiieil 
local des Chevaliers de Colomb, 
dont il dirige ks activités depuis 
deux ans, cherchaient чпг. occa
sion A lui montrer kur cwnsiA- 
ration ; c’est ce qu'fis ont fait 
lundi soir.

4
У M. JULES CA3TONGUAY, qui 

vient d’être nommé chef .1* Bu
reau Elector».! du Domimén en 
remplacement du col.
Biggar. M. Castonguay 
pe des formalités élector 
ce pays depuis au-delà 
ans et sa nomination est’ très 
populaire.
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UNE SUGGESTION 
DE LT10N0RABLE 

M.J.-E. MICHAUD

DECES D’UNE 
JEUNE RELIGIEUSE

N.-B.
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d’ou- 
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Ü
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Près de quatfe-vingt convive* 
prirent place daÿfc la grande salle § 
Je l’hôtel Royal, artistiquement j 
décorée pour k circonstance. Ьл 

net était sdos k présidenceionsa-
nçais,

Ppour . 
recte- 
lus de 
ravail 
і table.

D.
di.

:oopé- 1LS ORGANISENT 
LE BASE-BALL

M
dis- 

s ks K »
’Щîter et 

détails de CkirЯ
F:Les membres du Club Bache

lor, organisation sportive de no
tre ville, se sont réunis hier soir 
à l’hotel Grand Central, et ils ont 
décidé d’organiser le base-bail 

pour la prochaine saison.
Le terrain a été loué et les pré

paratifs seront bientôt terminés 
pour une saison de balle très ac
tive. Nous ne doutons pas que le 
succès couronnera les efforts de 
ces sportmen,si on se rappelle ce
lui qu’ils ont remporté dans l’or- 
ganisation du hockey l’hiver der
nier.
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fs-21a. Щ
'.VS:

liment

olon à ■
■

7T> O і ë
:. :

H1 LES ELECTIONS
DANS QUEBECSt-Jean, N.-B.—Le Rév. Dr.

ЩЩШЩ Fulton, de St-Jean. N.-B., vient I
M. Fabbé Fortunat Martin,fils detre nojnmé président de la 

de M. Félix Martin de St-Hilai- Commission des Liqueurs du 
re, sera élevé à la prêtrise diman- Nouveau-Brunswick avec un ta
che le 1er mai,‘dans la cathédrale ,aire de V.000 par année. Les 
d’Halifax, par S. G. Mgr. Chias- de“x autIes commissaires sont 
son. MM. E. R. Teed de Woodstock

Le nouveau ministre du Sei- et J- Robideau de Shédiac, qui 
gneur chantera sa première mes- rec*vront tous deux $5ДЮ. 
ee mardi le 3 mai dans son église - _ —_
ЯЙЇ LS№Â u BuT* „

h»AQ»Me«

іvenait de fake, voyage plus <fé- 
tuk que de Па, pui*|j’i; paisa 
.» majeure par ie du temps â sui
vre les cour* et à assist ;r aux tra
vaux des m-J.vinS k4 mieux ré
parés pa- leur science chteutfi-

■ m•'ь'х'ЯШШ
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M. Martin f ériault agit com
me maître-<le-cérémon> au-cours . 
du banquet, lâche qill remplit 
tor.jours avec «ucfcès. !.. Dr PG. 
Laporte d- Сімг égaya l'a 
ee par quelques jolies «* 
L’orchestre de la ville, au 
bile directe n dé !&,,

Cormier, exécuta k pro, 
musical.

on peu
■:4

le.

ÏSSid'ans quelques jours auquel sont- 
invité tous les anciens membres 
de k ligué et le public en général.

Le prix d’admission sera $2.00 
par couvert. Pour réservation, 
aidresrer à MM, L.J. Dionne ou 
Emde^ Bourgom. jusqu’à vendre-
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ÇAftS ЦКЦ Х ЬЖ MADAWASKA ЖАУАЦ<Ш.
V

Ц- -
général qui commande la conti
nuation de cette route. C’est de 

__ l’esprit de parti à outrance pour
tea, Мошгеаі, P, Q. ne pas dire plus, car certains ren- 

Д)1—2fs-Zla. geignements nous font croire que 
■monsieur lç ministre craint une 
invasion de colons canadicns- 
français, le ong de cette nouvele 
rente. Ses craintes sont motivées,

S Northumberland. Pour détails 
s’adresser і :
The W. T. Rawleirh do

mais ce n’est pas une raison pour 
ses agissements. Il devrait em- ,j 
prunter-nn peu de la largeur d'es
prit de la plupart de ses confrère 
tins le ministère et faire en sor
te que, cette route soit terminée le 
plus tôt possible, dans l’intérêt 
général de la province.

DANS NOS PAROISSE № g *
t. (M200) o

SALONDS^VRBFaggettc. La bénéi 
le fut donnée par 1 
Lambert qtii dit a 
Mlle Fagetrrpgrlaÿûn manteau 
bleu marine, une rolle beige et un 
chapeau gris. Apràb la messe ils 
se rendirent chez /le père de la 
mariée où ils passèrent une agréa, 
ble journée. Aux Nouveaux époux 
noiis souhaitons bonheur et lon7 
guc vie.^^BgLaiàÉmHIM

Ction nuptia-Ji tabme*£ IR

ST-ANDREVERTE J.-G, B.1
Est maintenant ouvertyâu pub
lic, à la placeXvoisi/e de la 
pharmacie York\ /

3—AVANTAGES—3

KÜ

Pour de b vigueur printanièn?|

kiminmn
' - —Le 21 est né à M. et Mme

Hubert Clavette, un fils baptisé 
sous les noms de Joseph, Ronald.
Parrain et marraine, M. Treflé 
Clavette et Mlle Claire Martin.

—Dimanche le 17 il y eut une 
soirée de cartes, à la salle parois- 
ajata, donnée par Mmes Max. P.
Moreau et Paul Thibodeau. Il y 
ut plusieurs beaux prix et un 

goûter üt servi après-la distribu
tion des prix. Bien des remercie
ments, à ceux qui ont assisté à 
cette soirée.

’ —Dimanche dernier, il y eut en
core une autre soirée à la salle 

! paroissiale au profit de l’église.
Ce fut un gai ticcès, et plusieurs 
prix furent donnés. M. Sylvio Thi 
■odeau gagna le 1er prix des hom 
nus; M. Denis Bourgoin, le 2e; 
e Rév. abbé J.A. Lynch, le 3e;

M. Den. Bourgoin le 4e et M. Luc 
érubé le prix de consolation. Le 

!cr prix des femmes fut gagné 
par Mlle Catherine Hébert, le 2e 
par Mme Max. P, Moreau, le 3e 
par Mlle Rose Bourgoin, le -te 
par Mlle Yvette Pelletier et le
& otneTlati°n РаГ M"e Ma- -M»» Julia,me et M. Antoine 

L’assemblée fut très nombrjeu- t"ern‘ f. visite chcz
se et l’on dit que ce fut une des j0ewenS4U^ , •
plus belles soirées qu’il y eut 'de- —n,M 1 T e si et Dora Tobin 
puis l’automne dernier. Tous jios ^"t venues passer les vacances
remerciements à ceux qui y but £ [ГоГ'веїпіег

j —Mlle Amélia Coté qui tra-
—Le JS avril Mlle Aurore Le- vaillait à Fort Kent, Me., est rc- 

vasseur, fille de M. Cléophas Le- venue chez elle, 
vasseur,, rendati son âme à Dieu , —Mlle, Gract et Ali- e Mur- 
après une courte maladie. Son ser phic d'Edmundston, sont venues 
vice et sa sépulture eurent lieu passer les vacances ae Pâques 
lundi le .18, au milieu d’un gnjnd|ihe* leur < і,- ,c. M. !■ -klv Savage, 
ïoncours de parents et d’arais.l —Mme Eddy Siuyi з passé 
Elle était de la Congrégation des quelque* urs chez des parents 
Enfants de" Marie. Elle laisse pour * Edmundston. 
la peurer sa mère, une soeur et —Beaucoup de nos jeunes gens 
trois frères. Nos sympathies a la sont partis pou- la flottaison des 
amille en deuil. .1 billots dans la Rivière-Noire.

Nous leur souhaitons un bon vo
yage et un heureux retour.

—Le 19 avril était célébré dans 
l’église de Connors le mariage de 
M. John Kennedy à Mlle Annie

—Mardi dernier fut célébré à 
neuf heures, le mariage de M. Fi
dèle Lavoie à Mlle Ida Lavoie. 
M. Frédéric Poitras servait de 
témoin à son petit-fils et M. John
ny Lavoie servait de témoin à 
sa fille. Aux nouveau mariés, nos 
meilleurs souhaits de bonheur.

—Samedi dernier, le 23 avril 
est décédé M. Mac. Rossignol. Le 
soir il laissait sa famille pour al
ler à la sucrerie où il succomba à 

syncope de coeur. (I n’y a- 
vait que dix mois qu’il avait per
du sa femme, et il laisse mainte
nant pour pleurer sa perte, six 
petits enfantg en bas âge.

—Mlle Marie Légère qui était 
au couvent de Montréal est 
nu parmi nous. Nous espérons 
qu’elle passera l’été ici.

—Est né à M. et Mme Lévite 
Durepos, un fils baptisé Joseph 
Edmond. Parrain et marraine M. 
et Mme Edmond A. Levesque.
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Suite de la page 3
Щ WHEAT

Bon k touxe heure du jour 
-Tout cuit prêt à manger- 
Mets délicieux et croquant

nitaire \t profitable. ldéPen3é $324,920.48 tins son 
us çoopjk 
Vwes di|-

1■on-une pour vendre 
bonne santé 
ment aux сой
І00 articles/ diflféAtnts. Trav 
plaisant
petit capitiU requiai Ni 
rons par yannonce. Qu 
tricts entire ouverts 
comtés de Victoria, Gloucester et

SS
;

O
comté à la construction de ce che
min, et il se refuée maintenant à 
aller plus Join, à entrer dans les 
comtés dont les représentants siè- 

Д gent dans l’opposition. C’est von-’ 
loir punir quelques miifièrs d’ha
bitants au détriment de l’intérêt

ï
areve-
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M. BOVAY 

EXPRIME SES 
REMERCIEMENTS

PAUVRE PILOU....
Suite de la page 5 

... Eh bien! son mari aime les ro- 
lit* de soie....

—Même pour faire la vaisselle?
—Que voulez-vous!.... S’il la 

retrouve en pilou, j’ai bien peur ! 
. ..Vous me comprenez....

Et je suis parti, pensant aux 
batailles “perdues d’avance”... 
aux maisons à l’envers.... à tant 
de foyers comme celui de cette 
jeune femme-là, et que nos. grand 
mères auraient excommuniés de 
leurs deux mains étendues. ..

Et, vraiment, je ne sais pas ce 
que je pourrai dire à ce soldat 
quand, demain, pluq pâle et plus 
fatigué, il viendra chercher 
réponse à mon bureau....

Pierre L’ERMITE.
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\ \“FRUIT-A-TIVES” ENRAIE 
DYSPEPSIE ET MAUX DU FOIE
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Vousj [donne un char 
ET p/us puissant, plus 

beau, plus sur, 
mèilleur

U. K Al BOVAY
IAprès beaucoup djeouttnmoM,U.

vléuatârdMu.iSi4'™e,,tder

"Je voudrais pouSoir dire à tous ceux 
cul souffrent, le bien que m’a 
“Fruit-a-tives”. (J'ai beaucoup spiff 
fert de maux de tète, dyspepsie ner
veuse et du foiet J’ai commencé A 
prendre "Fruit-a-tives” et, grâce à ces 
merveilleuses tablettes, je suis rede
venu parfaitement bien.”
S vos nerfs, digestion pu système 
n’agissent pas en général, vous ave:. 
besoin du secourt efficace, infaillible 
de “Fruit-a-tlves". Rien comme 
“Fruit-a-tives”, fait de jus do 
fruits frais intensifiée et de toniques. 
"Frult-a-tiTes’’apporte santé,bonheur 
à quelqu'un tons les jours — pourquoi 
pes vous? s 25e et 60e la boite partout. 
Aohetes-en une aujourd'hui

Br • h

I *1: -1 digestifs et du X-V''

SELLIER! I
і il j
»,

S&hu.’'

J’ouvrirai vers le 25 avril, 
boutique de sellerie dans le vil
lage de BakeHBrook. J’y ferai tou 
tes les réparations de harnais, la 
vente des fourniflu-es et la repa
ration des chaus/ums. Condition : 
au comptant seiilenfi&t 

' J. R. DESROSTÏRS, 
Baker-Brook, / X 
191—2fs-21a. / Я
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UGRATIS!
;Voulez-vousi une magnifique 

plume-fontaine et un joli crai- 
,yoii le tout dans une belle boite 
et... GRATIS? Si oui retour
nez le coupon ci-dessous après 
l’avoir dempli et pai première 
malle, vous recevrez tous le* 
renseignements /nécessaire*

l:ÈStudebdker Ss 
|ÿ; ^*pttom Sedan

^ livré à Edmunds- 
^ ton tout équipé,
- toutes taxed payées.

CE luxueux sedan StudebaRer Custom, à son

A
;I-,

$2 іI

Avec la suprématie du pouv 
udenaker Custom Sedan e 

nouvelle^ mesure de sécuri 
nette, à sa carro/

‘ "té en un

i; gs, ce nouveau 
ua donne un* 
grâce à sa vi- 
6 en acier, fon- 

Ut et pratiquement 
mécanique sur le* 

de direction, le

M de son laqué extérieur 
г4*И1е avec le luxe de son 
de son riche capitonnage 
uisea garnitures en broad- 
i fini argent, de ses rideaux 
Monnier iridescent, de

I nouveau bas prix, vou» don; « plus pour votre S 
і «rgent m>*4eut autre auto de prix équivalent.

Votu'Tserer épaté du nouveau degré de va- sion ulti 
leur que la fabriedtion à un eul profit e rendu due à Г 
P°8S‘“f* **"• “ Sèudebakert—de sa remarqua- indestructi _ 
ble boquté extérieure et іпфгіеиге, du grand 4 roues et k tan 
nombre de ses acceésoire, (hour plus de $100 plus perfectidnm' q 
sam supplément de Wix) et de Vextfême sou- U beauté L cU 
plesse de son moteur» tête i n L. s’harmonise à Лі»
. D’après les consultions de la Society of spacieux intérieV 
, _ ricet élégant auto est le mohair, de ses An

plus puissant sedan ^e Jta »iti et de sa Л- lace, de ses feftirS 
mensfon. En vous mettant al mêlant, vous pou- de sole, de sqk pl 
vei $9“ vous Attendre à éprouver une des sièges 
gruides émotions de votre v e. i A son nouésau bi

У?Щ "jouira* intensimen del son brillant Studebaker Alùatom 
rudement. Vous aurez plais r à le voir glisser ser dès le/début 

. , grande viteaae accélérer en tou- grâce à
te harmonie, bondir à la "moindre pression, se usure d 
fatfilir avec grâce au milieu, de la congestion, mum d 
briller les étapes et escalader les côté, les plus général 
abruptes avec une aisance extrême. vous ‘

i W. C. ALBERT, Edmundston,

pour gtener en uiK journée ce 
bel assoVtiment WATERMAN 
d’une valeur "de 65.50. Pas de 1temps à perdre yÇ5.50 à gagner 
dans quelques heures. i

§ fSou, oflpv 
chante or 
temps que 
Ecrivez ii

$>son

Obtenez CoupmOps/une autre allé- 
"edribn en même 
nol. renseignement^ 

nnteHiatement. Les 
premiers

t.

8%- TI-8%les . j; Уservie.
A partir de LUNDI prochain lelMAI, noua donne- 

/d’une valeur de «DEUX SOUS (2c) 
e de Saucisse que fous achèterez, 
ront échangeable

Correspondance étranglais ou 
et» français/ \ rons un Coup 

avec chaque U' 
Ces coupons 
magasin géryf 
dises.
Rappei
y a de mi

du coupon suj et:: prix à un seul profit, le 
ftin vous fait êconomi- 

et durant tout ion service, 
construction «’acier plus léger, son 
pneus moindrè et sa dépense mini- 

gazolir.e enfin V’est une économie 
Essayez-Ie dès Aujourd’hui—ça ne 
ge à'rien. Л /, І

-B* rw

comptoirs du 
pour l*ir pleine *deur en marchan-

Spedslty Co\
F. O. Box 510, t

■

,< ri A- ' ' . " > L ’et

*

8
l-VOUS que notre saUti 
sur le marché actuel. \

PRIX: 25c h Hvre 
UNE FOIS ESSAYEE-

-TOUJOURS

vaut ce qu’il
moindre obligation de 

tJ veuillez m’envoyer 
relations sur la manfè- 
fijner dans une journée 
oie-fontaine et un cra
ie une botte, valeur;

de

I
Studebaker finance charges arejthe lowest in the DpmlnUa

J. J. DAIGLE і
: v

/STUDr Xz:: ;KE • ,mum
...
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____  L^Mjtgrr,ir.....
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J. Clark &tSod Ltee.

CHEVROLET-X)LDS 
Pneus “FIRESTONE”,

ОВНЕ-OAKLAND 
Bicycle CCM.

Glacièresf RIGIDAIRE

AGRICOLES
Voitures de promenadèNt d'ouvrage, 

HARNAIS de/promenade d’ouvrage 
Broche a dotur/ — Papier à 

Demandez
vertures, 

Prix Avant d’Acheter.
FRANK E. FOURNIER, 4 Gérant
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LE MAD AW ASK Аère

О —C’est presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.

or-
! le
rêt

la

—■ • V.
Si i

*w«,

—7—«r
«ENT

I№ J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire
■----------- ---

Nous Attendons Vos Actes! —I?t
«PASSIM publications ou gravure*, dh 

l’intention dissimulée tend vtt 
l'immodestie,” Æ

Ш il • •

VARIETES
—-----------

UNE NOUVELLE MURAILLE DE LA CHINE

ІМ: BN FRANÇAIS
Le gouvernement provincial, 

reconnaissant les droits de la mi
norité dans la province, vient de 
permettre aux médecins d’écrire 
leurs prescriptions en français. 
Ca ça compte!
NOUVELLE LOI

*
Ш- Les paroles font plaisir mais n’apportent rien de pratique— 

Elles sont comme la morphine qui endort le malade 
et lui fait oublier son mal

POUR BIEN CELEBRER LA CONFEDERATION

droit, et contribuent à 
la morale de miliers de p
A Je dernière ., ___ ___
Bourassa fut une seul fois du mê
me avis que M. Hoc ken et c’e«t 
fur ce sujet : "Pour .me fois, dit- 
tl dans un de ses discours, je suis 
absolument du même avis que le 
député de Toronto-Ouest-Ontre. 
Comme lui je 
jeunesse de ce pays côdSreTa lit
térature malsaine, qui nous arrivé 
actuellement de* Etats-Unis et 
que l’on vend partout au Canada. 
L’an passé, en pm-rie à ma deman
de, le ministre des douanes du 
temps a défendu l’entrée du pays 
aux plus malpropres de eeV ma
gazines. Et la prera ère chose qu’a 
faite le vertueux gouvernement 
qui a pris le pouvoir à An de 
jum a été d’admettre de nouveau

.. -
Malgré l’existence du Pacte de 

Locarno, la France, apparem
ment, éprouve encore de sérieuses 
apprehension, à l’égard de. l’Al
lemagne. Et on ne saurait la blâ
mer quand on songe que pactes, 
traités et autres mirifiques pro
messes sont parfois considérés 
comme de simple, “chiffon!»” de 
papier, lorsjue des forces formi
dables sont prêtes à appuyer les 
violations du droit. Toujours est- 
il c^ue le gouvernement français 
projette maintenant d’élever une 
série ininterromoue de forts, et 
peut-être même de tranchées de
puis la frontière de Suisse jns- 
ç|u’â la Mer du Nord—350 milles 
à vol d’oiseau, soit une distance 
supérieure à celle séparant Ed- 
mundston de Halifax! Ceci ne 
peut manquer d'éveiller dans l’es
prit le moins observateur une a* 
nalogie curieuse avec une autre 
entreprise du même ordre, datant 
de plusieurs siècles avant t’ére 
chrétienne: la Muraille de la Chi
ne .Celle-ci , toutefois,' avait 
autre envergure: 1,500 mûtes de 
long, c’est-à-dire la distance en
tre Boston et St-Paul en Minne
sota, à travers des marais, des fo
rêts, et par dessus des montagnes 
atteignant parfois 5,000 pieds de 
hauteur. Soir dit en passant, la 
grandeur de cette oeuvre jjeut 
s’apprécier quand on remarque

que la Muraille comprenait au
tant de maçonnerie que tous les 
édifices et maisons existant en 
Angleterre , et en Ecosse aujour
d'hui. En somme, hélas, notre 
pauvré humanité n’a pas fait de 
bien brillants progrès dans le 

sens de l’harmonie universelle de
puis les origines de l’histoire. Le 
barrage projeté de l’Est de la 
France et la Muraille de. Chinois, 
en sont des preuves malheur 
ment irréfutables. La Muraille, 
pendant quatorze siècles, à pu te
nir en respect les Tartares : on 
peut se demander quelle sera l’ef
ficacité de la Barrière de l’Est. 
Evidemment, elle donnerait tout 
au moins le temps de mobiliser 
l’armée française avant une in
vasion du territoire. Cependant! 
les frais de cette gigantesque en
treprise seraient élevés: sept bil
lions de francs. La main d’oeuvre 
et les matériaux ont singulière
ment augmenté de prix depuis le 
temps des empereurs chinois dr 
300 ans avant notre ère, et même 
l’époque où l’empereur romain 
Adrien érigea contre les Pietés le 
célèbre Mur d’Angleterre. A l'hêt
re actuelle la Muraille de la Chi 
ne coûterait, dit-on autant qur 
tout l'ensemble des voies ferrée' 
des Etats-Unis—ce qui n’est pas 
peu dire.... !

Au Nouveau-Brunswick, la population française com
pose plus d’un tiers de la popûlation. Nous sommes donc un 
tiers de l’organisme social qu’est notre province.

Tout comme le bon fonctionnement de l'organisme 
humain dépend de la bonne condition de chacun de ses 
membres, ainsi le Nouveau-Brunswick dépend de la santé 
morale et intellectuelle de tous les individus qui le compose.

La population française dé cette province souffre 
depuis longtemps d’un mal social, qui l’empêche de coopé
rer avec le maximum d'intensité au développement géné
ral. Chaque membre et chaque organe du corps humain a 
une fonction spéciale à remplir. Il la remplira en autant 
qu’il la développera. Les yeux sont faits pour voir, les 
mains pour toucher et tes jambes pour marcher. L’on, ne 
peut convertir les yeux en un organe d’audition, et mar
cher sur les mains n’a pas encore été trouvé pratique, pas 
plus que de travailler avec les pieds.

Notre système actuel d’éducation tend à détourner de 
»a fonction naturelle, une forte partie de notre organisme 
social. L’enseignement unilingue de nos écoles publiques 
et les procédés de traduction dans nos école s dites bilin
gues (par la langue employée et non par l’enseignement) 
cherchent à tromper la nature chez nos enfants français.

Notre mal s’étend encore plus loin et il a été tant de 
fois dénoncé que nous nous abstenons d’y revenir aujour
d’hui.

Notre,race souffre d'inanition. La masse du peuple, 
inconsciente du danger, endure son mal sans chercher à le 
guérir. Plusieurs de ceux qui réalisent la gravité de ce mal, 
n’ont pas le courage de demander les médicaments néces
saires. D’autres, un petit groupe ceux-là, conscients du de
voir qui leur incombe, et soucieux de guérir la race de l’an
glicisation qui la dévore comme un chancre, demandent des 
remède. Que font ceux entre les mains de qui repose , 
notre vie nationale? -- —- ----------.r

Au malade qui se tord sur un lit de douleurs, le méde
cin donne de 1 amorphine pour lui faire oublier son mal. Le 
patient s’endort pour quelques heures. A son réveil, pour 
engourdir de nouveau le mal qui a continué son travail pen
dant le sommeil, on répète la dose. Et la mort survient gé
néralement entre deux piqûres.

Ainsi agissent nos administrateurs, ceux qui ont le de
voir de veiller à la santé intellectuelle et morale 4e tous les 
habitants de la province; ou du Canada. Les discours de 
bonne entente devenus aujourd’hui une manie chez les ora- 
ieurs anglais, les ronflants discours aux parlements dans 
lesquels on prêche l’unité des races sans rien faire pour l’a- 
méner, les paroles élogieuses à notre égard en toutes occa
sions, voilà autant de piqûres qui servent à engourdir le 
mal anglicisateur qui nous torture et à faire cesser nos 
plaintes inquiétantes. \

Il semble que ce système ne peqt durer bien longtemps.
11 est temps plus que jamais de dire à nos administrateurs 
que leurs remèdes homéopathiques sont impuissants. Il 
nou$ faut plus que des paroles élogieuses, plus que des pro-' 
messes ; il nous faut des actes.

Le ministère provincial actuel, sous la présidence du 
premier ministre dont l’esprit large «est prôné par tous-ses 
amis politiques et qui, lui-même, ne manque jamais une oc
casion de nous lancer des fleurs, n’a-t-il pas promis il y a 
quelques deux ans à certains délégués, de voir à ce que le 
programme scolaire dans les écoles françaises de la pro
vince soit remanié de façon à le rendre plus pratique?

Le Dr W.’S. Carter, surintendant de l’Instruction pub- 
,,que’ ™a". , Pas dlt<le 6 octobre dernier à Moncton, qu’il 
conseillait à tous les instituteurs de Ц province du Nou- 

n ” jamais

Ще dépêche de Washington 
ius apprend que les -autorités a- 

méri.'.ahts de l’I migration vont 
bientôt donner avis qu’â partir du 
1er juin prochain le» résident* du 
Canada, nés en dehors du Domi
nion, qni traversent a frontière 
chaque jour pour alle;- travailler 
aux Etats-Unis, devront se con
former aux lois de l’immigration 
américaine. Ceci signifie que çcçx 
qui ont obtenu de l’emploi aux 
Etats-Unis depuis la mise en vi
gueur des loig restreignant Vira- 
migration, devron* s’enrégistrei 
Suivant le pourcentage d’immi- 
Гration fixé pou.- l’année durant 
laquelle ils ont commencé à ‘tra
vailler aux Etats-Unis. Les са
па .ht-ns de natsv nce ne seront 
pas dérangés pav ce nouveau rè
glement, ce qui veut dire que la 
plupart des résMents d’Ed 
Iston travaillait à Madaxvaska, 
Maine, n’ont pas raison de s’alar- 
mr.
POURQUOI CETTE 
CLAQUE?

Un correspondant du "Soleil”
■J Shédiac, a adressé à ce journal 
■me correspondance au sujet du 
prochain congèes regional des 
Instituteurs acadien, \ St-Joseph. 

On y trouve le "bluff” suivant : 
“L’enseignement de la langue 
française a fait de rapides progrès 
dans les écoles publiques de la 
province durant les derniers 
quinze ans, grâce au zèle et à la 
haute compétence déployés par 

-c- Ц lîébert'et Douce t
dans l’accomplissement de leurs 
devoirs.” En voilà m que-lrewr- 
phine assimilatrice a engourdi 
tout de bon.
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euse-
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ces mêmes publications. Rv r 
nie au députe de Ter onto pour 
mander au ministre des dont
présent dç prendre tes moyens c 
bannir cette littérature. EJr ‘si 
ministre n’agit pas, il entend- 
parler encore de cetteaflroro ' 
devrait mettre en vigueur 
""ht dont s’est senti feu M.
Vin, ou faire adopter im « 
ministériel.”

Le mal s’apprend phyVfccih 
ment par les yeux que par lea s 
reilles. Bien des parents se ftrajt 
Un scrupule de conter oéiWm 
compter une histoire lout*n -aj 
vant leurs enfants, et сеЙвД 
ils ne s’occupent pas des пШщг. 
Le mal pénètre le grand ДІВІ 
*t la grande fille avec les jM№ 
et revues genre Boston іЩ 
ser ou True Stories. Les pa<fÉ| 
ie connaissent pas la tangue ql 
,;laiaf ** ,es cnf*ats, victime»! 
ecole neutre et anglicisante, « 

profitent poor se délecter dans Je 
histoire* de divorce, de vol et ! 
meurtre. Pauvres enfants !

O
mtin-

. v^.-
une

f) George Nestler Tricoche.

La Langue Fra icaise
J*. ■

Droits de 1§ langue Française au Canada 

La valeur intime de la langue française, sa mission apostolique
u "" “trT ‘TT" HEXBMPLB A suivre їмтСІкт^*
Mai», de fait î. . ,<”tt>n»-franÇ*i»c et pour Je Canada lui-même Nous lisons dans le dernier La fin de la se«înn n--

SLgâSBirÆ ,, ,
cam, la aviliaatlon catholique et française dont elle est le plus puis- naux, c°nün]aept à inonder notre mandant l’autorité d’empnmJ 
«ant véhicule? ^ population de journaux jaure.-. du $500,000 pour achever les ire -,

PowVmdivîdu comme pour l’âme collective qu’on nomme race, ke?s)Cn? rontrib^nl^sT^ Siambro^Jû 
b conscience de ses droits est un élément de fierté et un stimulent aux trésors fédéral et provinciaux, caucus dû gouvmnemeJfc І 
d énergies. Cette claire vue d'un réel avoir indique le. reaponroMli- 'Irlande et l’Australie sont déçi-'repris .
tés et montrelee devoirs: elle marque à un peuple la vraie place qu1- dé?s ,à flire Г>«те aux mau-'ment fat présenté réduisant 
il posséda ou celle quH devrait occuper, lui intime l’obligation de 1*/*'ot,rn*n,c *ux revur* mal" somme à $200,000, dont $4V>’> 
vhrro pleinement «a vie et dê n’en pas truster ses descendants. ї?Г'т,и„н, i. a. . рояг ?mi'iorer le bout de ch ■

SI la préoccupation de ses droite est utile eu tout temps, elle justice est à préparer une liste det m^hLerie^0'000 P°Ur ''*Cha'
«Impose suiUut quand ils ont été mis en doute, tenus en échec ou livres corrupteurs, des journaux t , ___ .
m justement aunoindrls. EUe devient «lor, un préservatif contre la rt revues démoralisantes, presque .nL
Wblmm ou 1. «chmé; die prmerit la réJUuJ. aux «np^Ztï ^ ÜS*

nouveaux et ordonne de reconquérir les droits perdus. En Australie d’anrè* an nrdre mcndement, signifient uu;
Au Canada, avant 1760, les droits de la langue française n’é- du gouvernement, ?e terme "in- travaux nc ж continueraient p

î2tollfi-nd^.4UeSb0n: dIe était ch“ *” «* P*7*> * depuis décent” s’appliquera à tontes Suite à la page »
И«а * deux siècles. Depuis la conquête, die a dû lutter pour vivre 
et, aujourd'hui, moins que jamais die ne sa résigne à le mort

II

n:
n . ai

i

.

W-: © ‘
.

A) Avant 1867 
Le litige a commencé vers 1763; il eut s* crise aigüe en 1840, et, 

uwlgré le» apaisements de 1807, il se poursuit plue ou moins vident 
dans les -diverse» parties du p*jre.

“Il» deviennent sujet» du Roi",

Central Cash Storeщ

i
b Capitulation de Mon- 

tréd- E«r ces mots, nos ancêtres changeaient d’allégeance poütique, 
m«b entendaient rester catholiques et français. Leur religion était

«tTiEff ““ d"1,Ecak
і 4,ЙЙ*®* au c®urstde la sf?,on vient de se tertainer, que conquête peut limiter ou modifier lee droit, d’une collectivité, je 

User l’importance de parler les de^Tan^és eTiUst évl

dent que nous allons tous travailler harmonieusement à a- A» droit d» parier la langue que lui apprirent m parents et L r.n- méhorer sous ce rapport notre système scolaire”. L_____  «f ^»rm-

POl,tcix?qui s'intéressent à la survivance de no' • PTTfJT

exigent aujourd’1—5 J------ - ’ - . -

m Scr-IOe—ISc à $1.00veau-Brunswick d’apprendre le français”? A-t-il jam 
songé à refaire le programme scolaire des écoles publiques 
et également celui de l’Ecole Normale, pour leur faciîi 
cette tâche? >

M JOS. DAVID,
jN.-'Л
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1 ■ ЦЕ!W Alors que nous/pvons plusieurs 
is bonnes COE 
i où à vendre
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№ autos usagées, 
ditions, à éch
à très bonnet conditions. Venez 
les examinât et vous\enqUérir dit 
prix au
& Son Ltd., Edmunditon, N.B.

'XS

, * і Avocat
U Î.Dsa:h n d’autos Me J. Clark

lij
plus que n’importe qui, l’Eglise 
a son mot à dire. Libre à quicon- 

i que de fixer une date de congé 
public, qu’on l’appelle Pâques

ні,, , , , ■ ou d’un autre nom. Quant à la
tn» projet de loi aux Uede Pâques, c’est-à-dire la cotn-

Communes britanniques mémora^n du mystère de Ц Ré
, , „ 1-' . , surrection, elle n’est pas du’do-
Londres, 23.-4Jne date fixe maine des politiciens et des com- 

yo**“te * Pâques, cest une merçants. 
question dont se préoccupe la So* 
eiété des nations. Le temps n’est 
pas mûr encore pour une action 
commune en ce sens. On s’entend, 
en principe, sur la nécessité d’une 

f stabilisation de date et sur l’épo
que. C’est -tout pour le moment.
Ici on, s’impatiente, on eut plus 
de précision, on demanre une so
lution définitive. Du moins, est-ce 
là une explication possible de la 
démarche d’un parlementaire an- 
gaia, M. Withers, qui vient de 
déposer à a Chambre des Commu 
nés une proposition de loi pour 
régler la date du jour de Pâques.
Cette proposition fait état des 
recommandations de la Société 
des Nations et suggère comme 
date le dimanche qui suit le se
cond samedi d’avril, ce qui fixe
rait Pâques à une date qui varie- 
tsit entré le 8 et le 14 avril au 
lieu du 22 mars et du 25 avril. Le 
"Times” a consacré à cette.dé
marche tout un article où il l’ap
prouve au point de vue anglais,ішииаійкйіаійнйііішів

;- cP» | : AUTO CafiШ f ; gK !

- Je mets à la dispoWoi 
lie, cette année, unY m 

___L ВШСК Sedan. SyC
El)Y mière classe, jouj/et
i:_. T raisonnable.

t"fê- Sïі du pub- 
agnifique 
de pre- 

lit, à prix

Edrris

sa qualité ne varie jamais—ei|gez-le.
'*¥ » ■ \f'T"rT ■

dans certains cercles anglo-catho-1 Le Gouvernement, qui a cora- 
liques du vain espoir d’une réu-1 mencé à chasser les pfetres en di- 
nion possible'en corps., 1 sant que la loi ne permettait qu’-

-f aiix prêtres mexicains, le séjour * 
I au Mexique, continue sa perécus 

U persécution devient №" contre la religion catholique. 
f . m • I Cette fois, il donne comme raison

Sur les conditions de réunion de plus ВОТУЄ SO Mexique de son attitude révoltante le rap-
l’Eglise anglicaine à l’Eglise . Iport que le général Alvarez, qui
catholique. - Celles fait exoulser ! est chef du bufeau de Ca11ea,vlent

Londres, 23.—La magistrale sbTêlêques—Les cathoUqu* de lancer pour accuser lfcs prê- 
lettre pastorale de S. Em le car- 4ц ШхіЧ цЄ dent leur.
lmâl Bourne sur les conditions de nrincipaux chefs —* Exécution blés du désartre de Jalisco. Néron 
réunion de l’Eglise anglicaine à ^n._Le geste de Néron avai‘ de >a même façon vis-à-
1 Eglise catholique vient a pro- répété vis les premiers chrétiens....
pos. Elle est motivée par ces ré- " v
cents événements et les efforts Mexico, 23.—Le président Cal- Malgré que l’épiscopat formel- 
faits ces dermeres années de part ]e3 et ies chefs du gouvernement lement nié toute participation à 
-t d autres pour arriver à trouver mexjcain viennent de faire expul- Intentât de Jalisco, et a même 
un terrain commun sur lequel on и[ g;x évêques mexicains catho- dénoncé les auteurs de cet atten- 
pourra baser 1 espoir lointain d’u- ijques. Des agents du Gouverne- tat quels qu’ils soient : malgré 
ne reunion. Vains efforts, bêlas ! ment, munis des ordres impies que le Gouvernement n’ai trouvé 
Car il n’y a pas, il ne peut pas qUe leur avaient donnés les auto- aucune preuve à l’appui de ,ses 
y avoir de terrain commun. C’est rîtés, se sont rendus, hier, aux ré- accusations contre le Clergé^ il 
tout ou rien. La reconnaissance sidences des six principaux évê- continue sa persécution, sous les 
sans condition de l’autpritéi du qUes catholiques du Mexique et dehors de la légalité.
Pape, voilà la seule porte par ou ont reconduit ces évêques au con-
l’Eglise anglicaine doit passer voi qui devait les conduire en exil, . . ,.
pour redevenir catholique. Baaup hors de la frontière de leur pays.- , Avqpt les six prélats qui ont 
coup d'anglicans liront cette bas- I et® expulses, hier, de leur pays
torale, sans nul doute. Elle dé- Ces prélats ainsi maltraités d’origine, le Gouvernement ajrait 
truira leurs espérances taat caies-1 sont NN. SS. J. Mora, Del Rio, déjà exilé'Mgr Diaz, de Tabfeco 
sées d’une réunion en coriii, à Archevêque de Mexico, Mgr Léo- et Mgr Francesco Orozco Y Jî- 
VEglise catholique, mais elle ha- poldo Ruiz Y Flores, Archevêque menez de Guadalajara. Les cabo
tera, j’en suis sur, leur reception 4e Michoacan, et les évêques Sai 'iques se trouvent ainsi privés de 
ndividuelle dans le sein de l'E- vador Uranga, de Guemavaca, 'eurs principaux chefs et les *vè- 
glise. aCr il ne se faut faire au- Iguazio Valdespino Y Diaz, d’A- ques qui sont demeurés au Mexi- 
njne illusion sur ce point, nom- guascahente, Gerardo Anata, de que sont obligés, comme au 
bie de conversions ont et : arrê- Chiapas, et Joz Marie Echeverria, •nier temps de la religion c| 
té?s, parce que l’on s’est leurré de Saltillo. tienne, de se cacher.
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23 rue de Médecin-COvide
CHARRETIER \

Tel. : 20-41 Ëdmundston, N.-B. 
199—2fs-21a.

Dr.représente la f
Une lettre dn SUN LIFE ASi 

Company of
ICE Mé<

ЛCard. Bonne ■

%) (êd’ila plus grande compaeüi

69—j.n.o.-22jt, ■

St-Ba

Je suis à la disposition du pub
lic, pour le trdnspcfrt des mar
chandises lourdès,/ménages, bois 
de chauffage et autres genres de 
livraison. S’adresser 
ri LAVOIE, r/e B 
téléphonez аиДІо. 109-11.
203—4fs-2Ia7

І % ■*rm. Médecin-Cv< Casier
iétés de /jean Cas- 
îamunds/on sont à 

1 pour mai- 
: à la cam- 
harieg Cas-

Les propf 
tonguay d’I 

vendre ou À 
son à la ville ou'tfl 
pagne. S’adresser y 
h riguay, St-Jacqtieé, 
i02—j.n.o.-7o. /

chez M. Hen-

А.-Лmerson, oïl

іI ,7'rB.
• і arû1г

AVOCATS!!, \ 
JUGES DE РАІХ1 >

Voue aVex sans dozfte besoin de 
formules d’ActesN/Vente, d’hy
pothèque, et dç/biHets promis 
soirea. Nous pouvons vyous les 
fdurnir à un prix raisonnable. De

DUBE & QUEL! ET
BOUCHERS O

:
I *

pour l’avantage quielle 
donnerait au public de jouir*des 
premières vacances de i’aitnée 
sans trop craindre le temps- in- 
clément.

1 bur 
\ oisBOE1 !.. .. -PORC 

VEAV
ON'HEMANDE

Un oîiisinier ou » 
aussi une servante^ 
néral. S’adresser Au 
CAFE, Ëdmundston; 
183-j.n.o.-7m. /

-
AGNEAU

SAUCISSE BACON 

JAMBC 
POISSOA FRATF PT

іе cuisinière, 
дг travail gé-
CHATEAUje ne sais le sort que le Par

lement réserve à ce point de M. 
Withers. Je doute qu’il soit d’ap- 
plicâtion facile tant que les na
tions rte seront pas arrivées à un 
agrément au sujet de Pâques. 
C’ert du reste une question ou,

-
ETC n ~ssio

6 I

O "Mis©re
tiré- A

^•-cu
ElTerri de\148 асгГО 'dont 60 en 

culture, le reste en Jbois franc, si
tuée à St-Jaçques 
Canada; bonnes 1 
lant co .ipienanojjhevaux, bêtes 
à cornes, machina*, agricoles, en
gin à gazoline, banè^de scie, wa
gons de toutes /sortefc voitures 
d’hiver, etc., etc./A venoçe à bon
nes conditions
acheteu - S’adrésser À M 'Mack 
bÜFOl R, St-Jacques, N.-Ю 
186—3fs-i4a

Env 
' reX chemin du

CHRYSLER
Prix Modérés -\ Livraison

et гой-s'
à1 **

*THADÜBE & OUELLBT
Téléphone 32-11 

Rue de l’Eglise

4

Le quatrième au chiffre dé Гargent des ventes 
par suite de ГассиеіІ favorable du grand public

t ' un\>romptі

I O %
[DREA

B1 DI 1r la rue 
plus d’in-
JA. LE-

Beau terraiixsitué 
Bernier, 53’ x ІООЦРо 
formations s’adreMi 
BEL, Ëdmundston, 
18S-3fs-7"i.
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SERVAmiS
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1^4 —AVANTAGES—

Les personnes qui dési
rent un emploi comme ser
vante dans les maisons 
véea ou hotels de la 
trouveront avantageux de 
nous fournir leur 
lifications et réU 

K—DE ME1 
Lea hôteliers

і désirent une bonne 
e seront toujours aa- 
des efforts qufe nous 
pV/ leur obtenir de

$7* e- A VENDRE
tcctі pri- 

ville,Une balancey’Daytdh’’ comp
tant jusqu’à 60 et pesant jusqu’à 
30 livres ; aussi aut^e/grosse ba
lance, à vendre à h 
lions. S’adresser à J 
GNOL, rue Michau^, E 
ton, .B.

I t /
.* 'T1 eI. qua-nes condi- 

SvROSSI- ices.
* I SInds- et les da-:\ . 184-3fs-[4» mes

і .servant
tisfaits
ferons
bonnes

Г C’est U demande en faveur des Chrysler» 
r de fabrication canadienne qui a fait surgir 

cette y ’
Ci-dessus : Usine numéro 2 récemment acquise 
pour répondre à la demande sans cesse crois
sante en faveur des ^tomobiies Chrysler de 
fabrication canadienne^
A gauche : Usine numéro 1 de l'automobile 
Chry sler de fabrication canadienne.

oVrs le manufacturier indivi- sion d’uç autre établissement en jan- •
vier, ce qui lui a assuré une augmen
tation 300% dans ses facilités pour 
la production de 1927 et lui a fait réa
liser l’atftbition depuis longtemps 
ressée de faire conitruire les Chrysler 
en grande partie avec des matériaux 

/ Ah Canada, tdkhme par tout le monde, canadiens daps des usines canadiennes 
ire gens ont tr^uvé que Chrysler as- Paf des,ouvriers canadiens, 
sure des qualitséqK des valeurs impos
sibles і trouver ailleurs et qui placent Nous accueillerons avec plaisir l'Oc- 
/par conséquent, chaque Chrysler dans casion |de mettre un auto Chrysler à

I une classe vraiment aloart de tous les votre disposition. Sortez le char. Ve-
/ autres chars dans sa catégorie de prix. yez par vous-même comment U dispo- '
/ L’année dernière, les afifferes Chrysler se de tous les arguments par la dé-1 „
/ от augmenté de 95% au ^Canada—et, monstration et par des différehees si.

pour répondre à cette demande tou- nettes que vtius ne saurez manquer de i - tnuteAle.
jours croissante, la Chrysler.Corpora- la classer comme unique et 1$ttéra$e-| ^ Innsidblecnntre’liks
tion 6f Canada, Limited, a pn\posses- ment audessus de toute concurrence. [a maigon et à pUsa

vous dans la Hartî

. O:i t
/ і

îч G” •
à: ■

____Шte,' t та: î: il rue
N.-B. - ooooeooiі IL.MI

AU COURS des, six derniers mois de 
l’année dernière, le public acheteur 
d’automobile a fait monter le Chrysler 
і la quatrième place en volume d’ar
gent parmi les plus grands producteurs 
d’automobiles au monde.
Le Chrysler n’est maintenant précédé/ 
que par cet autre grand manufacturier 
individuel qui a donné au monde la 
quantité uniformisée—comme Writer 
t. Chr a introduit la qualité Jtni/ 

oar defqr autres unites cfu 
e coçporatif de l’indus-

mri
e/qpnmet de côté les principes et 
^pratiques surannés et leur apporte 
elque àioàe de clairement noaveau, e tes

Souvenirs Mortuaire*t.

laireirtEnt progressif, et de claire- 
t supéneitr en service.

câ-
■

Vhч 4і

CHAQUEI 
VOUS A’ 1

1 R<forr

P Stt
ЇШ0

Vos Parents et Amis 
X penseront à

Le feu est notre ennemi com
mun. Un feu chez vous/ntéres- 
se le votait; comme sonAeu peut 
détruire votfts. propriété.

s t Vі! Xv
Vos Chers Défunts-ette merveilie 

ЧіЬ Vestime du
Л

' 7
use a

D.»Si vous leur distribuez des 
cartes mortuaires qu’ils' pla
ceront dans leur livre de 
prières. »

Nous pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes les

récautions 
tceodies à 
et assurez 
d Fire In-

leg gins tint 
•’ils cherche-p m

■■vS »- •f1 Жî. «ЇЗДЙЙЙН

Щ*
;

r “60*
NEUF STYLES DE ! 

CARROSSERIES 
$2010 à 1 $2500 

70 mille et plus

z, і surance Company/ \ >S DE

-СйрЖ.;,. ...
fret seulement à ajouter), y compris

IX
Vous constateriez qûc 

travaillons auta/t à pn^ 
les incendies q\fk émettri 
polices garantissant un dé 
magement complet.

П01
•em1

80 ;v.
fі •■ -* • r- ж1PULm. toutes taxas et

;■ Demandez nos échantillonsNIS M. MARTIN,
ËDMUNDSTON, N>B

f. . - 1
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E.-J. HUBERT, .
« les prix.
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Dernier quart!—Avocat h

( F. Dodd Tweedie I
I Co ins des rase ■ 
I . Canada & Court 

Edifice Hall '

I Edmundston, N.-R I
vmm!

y Avocat *■ m i
і vsJf -У. У j> y\

'У'У*лк *' a'etii :=•,;Os•p. "S" ms
’ 4 ML-D.' J ;

іE 1B A.
Avocat, N гали, 4 L. S. Isidore, eveque,

5 M. S. Vincent Kerrier,
« tf. S. Xyste, p. et martyr,7 f S. Epiphane; S. Boeat 
8|V. N. D. de Pitié ; S. Demis,

S.IS. Marcel,

L. IS. Wontê
M. S. Jules, pape.

. S. Herménégilde,

L’HORLOGEU pub- 
ninque 
t pre— 
à prix

a,„ ... ■„ ..—/a

soldat qui piétine .. fl
. Pâle, des furoncles rouges Ш 

dans une peau jaune, l’air « mal- H 
heureux avec sa capote délayée, ■ 
il m’attend sans me connaître, И 
comme on joue sans conviction H 
une dernière carte„. Il est venu ■ 
là, évidemment par carambolage. H 

C’est vous—.Monrieur le cure.... ■ 
—Oui, c’est moi. .. Et que dé-- B 

sirez-vous?.... H
—Oh! ce que je désireL. H

ledn-Chirurgien h Avocat h

I Dr. Honoré Cyr I 11-Е. MICHAUD I
I U^.^wçkl

I ■ I autrefois occupé par M. ■
---------- \ ■ I Pius Michaud.

I St-Baaile, N.-B. fl IEdmundston, N. Ж fl
'4HflflflflflflHfl|‘

. La voiture fit halte à l’église (TÜrrugne.
Nom rauque dont le son à la rime répugne.
Mais qui n’est est pas moins un village charmant, 
Sur une sol moutueux perché bizarrement.
C'est un bâtiment pauvre, eu grosses pierres grises, 
Sens archanges smutptée, sans nervures ni frises.
Qui n’a pour ornement que le fer de sa croix,
Une horloge rustique et son cadran- de bois,
Dont les chiffres romains, épongés par la pluie.
Ont coulé sur. le.front que nul pinceau n’essuie.
Mais sur l’humble cadran regardé par hasard, 
Comme les mots de flamme aux murs de Balthazar, 
Comme l’inscription de la porte maudite.
En caractère noirs une phrase est écrite;
Quatre mots solennels, quatre mots de latin,
Où tout homme en passant peut lire son destin :

1■» *
!

{ 12
13 M.I, N.-B. "■7P.S.141. 
IS V

%) (ê 16 SIv S?
[ET S. fartait.

E'.phègeAv.
Marcellin, év.

21 |J. S. Anselme, *v, efd.
22|V. S. Léonide, mart

V26|M. SS. Clet et Marciffia, / 
27|M. S. Pierre Canirius, c et d. / 
2«J. S. Vital et Ste Vaiérie, Г

S.lu pub- 
i mar
is, bois 
ires de 
I. Hen-
iOU, Oit

/ M. S.
MM^cunpta. |p.aiLvon. |

l asier-r. a *«*•• *°щ I CLAIR, N.-B. H

АЖ SORMANyI I
■ ІНепгм d* Bureau { J J » I

undston, N. I_________________________ I

Le soldat lève les bras au pla
fond : x

—Je désire— tout!
—fcest beaucoup.
—Je m’explique mal!.... je suis 

marié—
—Quel âge avez-vous donc?....
—Vingt ans !— ” -
Je ne cherche pas à concilier 

ces trois termes : vingt ans— sol
dat et marié.... D'ailleurs, il les ag. 
grave aussitôt:

—Ma femme a dix-huit ans; 
elle est sans ouvrage, et dite at
tend un enfant. Aidez-nous en me 
trouvant un travail de bureau à 
faire le soir.

Je le regarde.... Pauvre petit 1 
Il sue la tqberculose— Comme 
il ferait bien mieux le soir, de se 
reposer tout simplement!-— Et 
puis, quel enfant va-t-il avoir?—

Je prends son adresse, lui pas
se un petit billet, et il se sauve en 

à 9 heures, il doit 
ition. і

Je suis écrasé d’occupations ....
Mais c’est un soldat, yen aurai le 
coeur net.

En effet, l’après-midi, je m’ar
range pour passe- chez lui. NJai-

Ute voisine m'indique le h •gê
nent, an quatrième, porte l7,sur 
la cour, je frappe—

La première impression est net 
v-ment mauvaise. Il est 3 heures 
l'unique chambre n’est pas faite 
encore— Entassement de pri 

quêta de boites de conserves vis 
ties, odeur fade de renferme—Sur
un carton fi chapeau, un petit bblffrfy —: ........ —_____ _____
cal avec deux poissons rouges
dans de l’eau douteuse. votre Щ!е...: Et JS vous confii bue *

La jeune temme est en robe et l’impression est plutôt pénible— te 
blouse de scie; elle revient dra- Pas d’ordre, pas propre....' A З 1 

Étej ch-ter une andouillett- cuite et heures, elle venait seulement de 
jue lit moutarde pour "déjeuner", chercher son déjeuner. .. Et elle 
I Elle ne parait nuBemem gê- est seule!.... Comment s’en tire-!

|] née, me répète ee que m’a dit son re-t-elt quand son.epftiit siéra Ut? 
[mari’ et qu’elle n’a pas d'autre —A qui le dites-vous?—
[••ік à se mettre.... TW. .--C’est vous qui Pavez élevée

- -J’aurais un peu de cout#e ainsi?—
I bcilefi vous offrir? -Et ellts, elles ne travaillaient
[■ —ît ne sais pas coudre ... pas? " :

—Vous ne savez pas coudre! —Oui..:.'c’est moi™. J'ai eu] 
-Non, je suit plias use. et b deux fillesè et les ai toujours gâ-4 

n ôde ne nous favorise guère cet- tées. Je faisais b cuisine, lavais ' 
te lunée. lé linge, racommodais, je m’oc-

• • Alors— votre byette* çupais du ménage. Tout ceb me 
—Mon mari va tâche- de mon paraissait tellement naturel!— 

tretvfir aaa-. -Oui. .. mais elks travaillaient
Un silence tombe entre notuH dehors." QUànd elles rentraient, 

deux. elles ne faisaient rien à b mai-
I Sur b table maculée où tnfi- 
Inent des restes, j’aperçois une 

lampe à alcool ; le petit poéic 
rouillé ne sert évidemment pas, 
et les repas s’achètent dm le 

I charcutier. C’est efle qui reprend 
h conversation :

mari a travaillé comate 
fi te Banque de Fran-

!

“Chaque heure bit sa plaie, et 1* dernière achève!” 
Oui, c’est bien vrai, 1a vie est un combat sans trêve.
Un combat inégal contre nn lutteur caché 
Qui d’aucun de noa coups ne pent être touché ;
Et dans nos coeurs criblés, comme dans une cible, 
Tremblent les traits lancés par l’arche invisible.
Nous somtnes condamnés, nous devons tous périr ; 
Naître, c’est seulement commencer à mourir,
St l’enbnt, hier encor chérubin chez les anges.
Par le ver du linceul est piqué dans ses langes.
Le disque de l’horloge est le champ du combat,
Où la Mort de sa faux par milliers nous abat,
La Mort, rude jouteur qui suffit pour défendre 
L’éternité de Dieu, qu’on voudrait bien lui prendre.

"Sur le grand cheval pâle entrevu par saint Jean,
Les Heures, sans repos, parcourent le cadran ;
Comme ces inconnus des chants du moyen âge,
Leurs casques sont fermés sur leur sombre visage,
Et leurs armes d’acier deviennent tour à tour 
Noires comme la nuit, blanches comme le jour.
Chaque soeur à l’appel de la cloche s’élance,
Prend aussitôt l’aiguille ouvrée en fer de алеє,
Et toutes, san9 pitié, nous piquent en passant,
Pour nous tirer du coeur une perte de sang,
Jusqu’au jour d’épouvante où paraît la dernière 
Avec le sablier et te noire bannière ;
CeUc qu’on n entend pjj, «Це qui vient toujours, . ^ ^ 
Et qui se met en marche au premier de nos jours !
Elle va droit à vous, et, d’une main trop sûre,
Vous porte dan. le flanc la suprême blessure, ,
Et remonte à cheval, après avoir jeté 
Le cadavre au néant, l’âme à l’éternité.

~4
*'r
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В A. І I Peinture—
Notaire Public ■ I Tapisserie— Imitations ■

■ -- ■ I Frais Faneraires
bureau; Chez J. Têtu I ISpécialité : Réparatkm dctfBI

x оічіп de Jos R. Hard. ■ I vieux meubles. — I
. dston N. Bel , 1 Royal Hotel. Tel 12ИІД1

O

t:

і

Est-ce permis, le, jou 
tinenee, de manger de b 
des fèves, préparées avec 
Réponse:—

Oui ! Pourvu que vous ne man 
fiez pas te lard, retirant ce qui e.i 
reste après la caisson. І

QRC
AV

I #Shs-
N .et

n ’’ssions b Pharmacie b

A l’Atelier du I I VANWART I
‘ MADAWASKA”! Edifice DavidO culaire. - Placards I Ivoirin du burmuwte^te|

En^d,-le& і Ssorics Courtois I

; rets de dbmptoir, Etc. fl | Téléphone 189-21 ■

•d?

PT
courant ci 
êtee à sonO e

mot écDoit-on signer un
E НУ c*rte de No*l?
| Mais oui ; sans ceb. «w ■ і 

saura-t-on que c’est vous qui oi- 1 
voyez cette carte. Cependant, ne 
testiez pue Un court imwtri- 
voyé sur une carte de write.

tison
!

J
T4ANCÈ-V1E

ET
І

3—ftt
Si» avant d’aller сопивитег/ні 

s erappeH «d’avoir oublié ou né 
ché à confciâe, lâul-il émettre a 
çorwmnmp?

La Sauvegardao % Théophile Ol
і Seul; Compagnie Canadienne-Française

Le Canada aux ~
Et pot* les Censdhnii

:
dépend! SL an 4bn ge «te v

fessicn a été benne et eue L 1 
і de ce péché â été mt*m: ^4 

vous pouvez aller cornu-àm 
réservant ce péché poéuHI 
chaîne cotifesaien. Maâjp 
confession a été faste fila •

snfEssnt,ft y ;•■ і,» 
conséquent, v*»s vous sr-i ># 

coupable de l’auMi de

A. Piuae,
gérant provincial

C. Richard,

шПV FOURagent local

L’ECHANGE 
—Ou vient de

dési- îte passer un 
mauvais cinquante sous. Comme 
g y a des gens malhonnêtes.

—Montre moi-te.
I —Oh! je m’en suis débarassé 

isin du coin.

! 5ЄГ-
tectesі pri- 

ville. voua devez ai 
munion.BEAULE & MousæmK de 

que- Г m ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices pubüce et rtiigieux,

constructions fi l’épreuve du fea.

OSCAR BBAULE ALBERT MOMS8KTT*
•v.or.Q. ak.IC.4.

21 Rue â'AiguUkm, QUEBEC

Est-ee péché * pronon- - 
tout'instant, tel partent, !es motl
Ma foi?

an ti.
t

LA BRIQUE 
Jean—Avec vos cheveux cou

pés comme cela vous paraissez 
Fente ans plus jeune. x 
jt Adrienne—Misérable, je [m’ai 
que vingt-sept ans.

i da-
ЮППЄ
ra aa-
nous 

lir de

Réponse
Non!

1V

B.A.A. A.A.E.Q. a-I-C.A
Ai-je acquitté ma ptomeSae Af

faire chanter une messe pour 1er 
du Purgatoire» r ■■ '[■■■ 

dans le parier, fi b quêt-
—Les musiciens doivent être Bel”*?£ â00» pü «nehriCridW ^ “*■

—Oui, ils doivent être btiguéii“*F““*?T~. . Zy j
biais pas anbnt que I sadience. **" TO** soo<e ”ux

« AU CONCERTtte,
son.

riщтштУІЧ —Ce n’est pas beaucoup!
—Elles lisaient des feuilletons^ 

allaient au cinéma.... C’était |>res- 
qué un principe chez dk) de ne 
jamais m’aider de peur qui je m’y 
habitue.

—Et vous ne.léqr disiez rient.'
—Non.... Vous savez, tes jeunes 

filles d’aujourd’hui né «ont pas les 
jeunes fines d’autrefois™.. J’avais 
pdit que mes enfants né me quit
tent, comme une de leurs amies au 
premier étage qui^ e«t partie à 
quinze ans..... Von, entendez bien. 
Monsieur le curé?.... à quinze 
...Si ce n’est pas une pitié! -.

L- e* >000000000000
■l

Ci fait de voir te prêtre
A LA CAMPAGNEI Sj§?5va 4

-Est-ce que te maman permet ». ....... .
і cette petite fine de ramasser des, -7м*- y** * У

=,v; '

STpau..^^
. Le “J. crm, en bien*

Le guide—Ces ruines ont plus binent oMjgai 
de vingt dècles d’existence.

і?si
—Et qui 

dans votre і

VOUS TRI il st soldat™, 
lirait vous aider 

_____Mtet
— * *

? І. ; 'Ш /

. L’HOTEL
UN SAVANT

Salles d’Echan triions — V
ans

iis

:МШШV x ' і.

АЩ mère s’essaie les bras et 
semble songeuse....

Sa petite loge est 
ma un sou neuf; I

mb qu’eu 1926.ne

on, N.-B.D, MORRISSON,ez des 
Is" pb- 
e de

L’ECONOMIE

E pfej
°T°^ -Madame, je viens de

"T"1 ■. 1
IVÉ! ІУАІГіТШГІ .niiiiîii

brave femme, 
a dû être sol ; les —As-tu fait à te femme te con-s rideauxÎS fJL У

■

iTST«LÏ.rdui- que
; ; les port#

impri- 
tés de 
Ht les 
tes lea

: de une ■-]
... > *
—

-‘6-::
■vl;
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SON CREDO, SSâ SS "-w «<Hs ЙШ%<a4”* * a 2 Г

fred E.Sm.th, de New-York, dans poursuit: “Je crois dais la 'Eart^nninf?Z2 ceux9.uî aP* И 100; Gérard De^chên,, ,^: д" 93 : Ronaldo Bélanger 90;
Une lettre adressé à ^‘Atlantique h°n à Dieu, suivant la foi et ІаҐ “Je crois au orin^Td *?’ Luc Richard 100 ; НепгГ Larou * Doucet"^ L?méei.9o '•

nthjy» hier,déclaré qu-il nere- P»tique de VEgi.se catholique inteÜention ЖЖ-Un s T' _____________ ' ' **S J°Seph Paige «7; Y-
connaît pas à 1 Eglise catholique romaine. Je ne reconnais dans | les affaire, nrivées de, ^  — ■——----------------- -----------
roiçaine le pouvoir d’intervenir 'Я institution de mon Eglise aucun lions, et que nous devnnl l"^"
dans. l'opération de la constitu- ' "Pouvoir d intervention dans les : nérnent nous onooser l in, ?bsp" JÊÊSSÈÊBÊÈtk. /-------—
t,-0P;.i4eî Etats-Unis pour la mise j iP,e„r.atlT°7na de la constitution des | tervention de cePgenre ourfV.fê rf
en vigeeur des lois du pay* ™ Î!"-U?,S’ °” 1 *Pphcation de : soit celui qui nouTy inrité * 4 
“ Le,-gouvernement, qui est ca- "os fois terrestres. «<Je crois aussi il ,

■ thofiqne probablement un futur 1 Je cr.°,s en l’absolue liberté commune de l’honame^arf, 
candidat a la présidence des E- de conscience pour tous les hom-, commune en'Diem d * fo* 
tats-Unis, a adressé cette lettre j 2?ef.et dans l’égalité de toutes lesj "Et en esprit je me ioin, à

* Г^ПЄ ^>mn‘é en réP°nse ! t?llaes’detoutes les sectes, et de compatriotes américain” de* toi? 
é tfriq lettre ouverte publiée par - ,t0.utes Ies croyances, devant la te croyance pour demâL. - 

cevuê le mois dernier sous °1 ®?m®e question de droit et ferveur que jamais plus en ré 
.l’la-jsignature de M. Charles Mars- 1 no" de bwr. un serviteur pubîfc ne soft

haO, .avocat épiscopalien de New- . Je CT°J? Ç” 1 absolue sépara- défi à cause de la foi Han, l 
York, qui lui posa un certain nom- Цоп de • église et de l’Etat et il s’efforce de suivfe СтіУ* 
hre de questions en le priant de 1ans ,a stricte application des|son Dieu” mblement
définir ses vues sur les relations c , ses delà constitution qui sti-!
de l'église catholique et de l’E- ? • !, q“e le congrès ne doit pas «
tat. On représente M. Marshall alre . ,1?.1s concernant une reli- 

..„comme une autorité en drcit ca- glon ?tablle> ou prohiber le libre 
■f non. exercice de la religion.

Je crois qu’aucun tribunal ec- 
cles.ast.que n’a le droit de formu- 
er un decret pouvant affecter nos 

lois ni ce n est pour établir le sta
tut de ses propres fidèles.

Je crois qu’il convient de

І S AMvette Dufour 86; Adèle Doucet 
82; Béatrice Bemier 82; Victo
rienne Bossé 80; Jimmy Butler 
78; Adrienne Althot 78; Germai
ne Bélanger 75 ; Adèle Gagné 75 
Victor Galant 66; Gertrude Pel
letier 63 ; Rita Litalien 60.

Claire Richard, Inst.
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RE/ e leLe moteur silencieux “slee- 
ve-valve” Willys-Knight 
plus un chassis Belflex 
silencieux en font une 
auto

!: £T|$
ïNftis sa lettre le gouverneur 

Smith declare : “Vous semblez 
laisser entendre qu'il y a conflit 
entre là loyauté religieuse à la foi 
catholique e£ la loyauté patrioti-

. complètement 
silencieuse.

1

SURDèg le premier tour de 
I teur sleeve valve, le plus puissant, 
І efficace et silencieux de tous les 
| autos de sa classe—le Willy»- 
I Knight Six—à un millage encore 
1 indéterminé,—gagne en force, en 
1 efficicité, et en silence à chaque 
І nouveau mille.

Le chassis Belflex est conatru't 
de sorte que les parties 
' “ment sont isolées des parties 
stables par un fabric flexible et 
silencieux—shock-absorber caout 
chouté, fournissant ainsi un si
lence permanent et diminuant 
l’usure générale du char.
,, Rxam'nez le nouveau “70” 
^Yilfys-Kmght Six, ou le Grand 
nx. Jamais les talents des ingé- 

’urs Willys-Knight ne se sont 
montrés d’une façon plus éviden
ts dans la beauté, le luxe et la 

performance extraordinaire de 
■*•»«* chars

Six vaut de 
^2575 a $3050. Le nouveau “70" 
compagnon du Grand Six, vaut 
de $1625 à $1945. Prix f. à b., 
usines, taxes en plus.

1 son mo-■

4 MeSOU-

Le* racines dans ...
Suite de la page 7 'Щ л

Vf:і І7ЇЇГ.Ш1 ont la propriété de transformer 
en pro*éines les matières hydro
carbonées de nos “foirfs à vaches’. 
Et, il ne faut pas le perdre de 
vuevue, les foins à vaches et la 
paille constituent

ï щ

Somen mou-

ЄLAh ;-'j

Qeca
GARP

encore une for
te proportion des aliments don
nés à nos vaches pour leur hiver- 
nement.

Balançons donc d’abord les ra
tions de nos vaches laitières en 
elements nutritifs, en y faisant 
entrer en fortes

f-"

PUBLICITÉ
FRAPPANTE

Wi
proportions les 

fourrages de légumineuses ; et 
pour oue ces rations balancées 
soient le mieux possible utilisées 
ajoutons-у quelques succulents :
1 ensilage pour ceux qui peuvent 
le récolter économiquement, et 
les racines pour les cultivateurs 
moms avantageusement placés.

Souvenons-nous cependant au’à 
moins d’être placés dans des com r.
ditions exceptionnellement avan
tageuses, qui nous permettent dtf 
compter snr des rendements mo
yens de 20 tonnes et plus à l’ar- e 
pent, nous devons considérer les ' 
racines comme des aliments éco- 
nomiques que lorsque nous les 
fournissons aux vaches ordinaires 
en quantités limitées. ,

Fa bKni
EST Ridei

SixesU SEULE 
QUI RAPPORTE.

Pat. Fournier,
EDMUNDSTON, .............  N.-R

mm.?
' KST.'-* JS

таВптв: йосок, виj "j .a і—Let
vos clients et vos pros-

ф I rue Canada,il
J- Adélard GODBOUT,

____ ______ professeur, | )
ATTEINT sûrement 

pectés.
I

Ш
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Ecole de Pelletier’s MOI Encoui

Grade VI—Armand Sirois 69: 
Edwidge Pelletier 66; Albérié 
Land^ 63; Médore Pelletier 59.

Grade V—Hercule Pelletier 85 
Léo Sirom 74; Irma St-Jean 73; 
Euchde Cyr 72, Martin Albert 
71; Enoil Albert 65; Clouis Tet- 
tien 62; Juhette Albert 60; Car
mel- St-Jean 59.

I f** - »*• * F
і

m .MAII IMPRIMEE au Multîgrâph pour imiter par- 
f alternent le clavigrapjie.

„ \ -—
ELLE aura l’effet d’uni lettre personneUe.

T,
Ш La femme qui 

firme de cette : 
les boutons et ( 
et robuste. Ce

f..eOAil '**•*

p

щ_____________ s. Nadeau. Inst. -

Ecole de Kedgewidk-

1 I
N°US AVONS l’oùtil 

lettres efficaces. Y lage pour produire des І
\

elm
Grade VIII—Léonard Riche 

7»A*mandme Beaulieu 65.5 ;I 
Deaeheneg 60 .

I se „У*—Rosanna Merciue I 
f i 7*AS Mane Anna Deschêne 72S; '
I IS,ector 62.5Ô Alphonke
I «larSerJ50À Armand Beau 
I 35 ; Alfreda Farah 34.
I Grade V—Edgar MU
I 2?'? ’ l”n"e Bélanger «ES
I Paige 79; Joséphine Boudréàt 
I Jeannine Larrivéc 64.%rAdéuua

I ssàs
.psSHSeSi
mee Richard 97; Gustave Lavtoii .

agsiaMtf?5 "
,n^rada П—.Jeannette L

КІЖЙ,

76A ; Laurette Rivard 75 ; Simon-1 4

ет£.йарЩ 1,«а* . п, v^WnADA':

І NOUS POSSEDONS d=à.li.«, d-,dr.,ro ,«
nous mettons à Ц disposition de nos clients. 

I NOUS NOUS
Uato*#-

■:«

LES IaINS AU PACIFICCl-

-

■ /
L 2SniLTÎ dt la ?olombie Anglaise sont ornée, de ma- 

5 h®!68*1 Bote> bordée par une grève au eable er-

cti r”*•“ « i—*,
Von. pouvez passer d’agréable, vacances en Colombie 

( Anglaise; voyageant dans votre auto, ou dans un autobua pub-

jr r* IffieS55f-.‘“Aïïi!3
« SI
і aisance a ses habitants. Non, voua fournirons avec plaisir 

les renseignements concernant ce “Terrain d* JeuTt^u 
joura vert” et «es ressource, étonnantes. - J *°U‘
le coupon aujourd'hui.

шшжж
âges, etc/, rédigée par un grouo.. de pubjict 

MS f|V‘ ta!,adiens sous la direction de 
f’ R“^1 Ranaoÿ, journaliste et publicèste

«sviîasH
; Jftunéro spécimen sur demande.
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Adèle Doucet * 
1er 82; Victo- 
Jimmy Butler 
ot 78; Gertnai- 
dèle Gagné 75 
Gertrude Pel- 
ilien 60. 
chard, Inst.

AMÆgJrE!X!.ENTS ШіЧ Pi■ ! Sf '•• ] a

D’Ici Au
7 MAI

Oenfs à couver, * partir du 1er 
avril. Nos poules sont 4e race 
pure et d’une bonne tignér de

ІЗ оеоІе ..... sue

•/41 XI fa i'j.Tjt:05 ' ' 1
LA LUZERNE COMME

PLANTF A PflIIW II vaut mieux se servir de grai- u 8 J“h,e* *»“™І8Є* *u contrô- 
A rUlPI ne produite au Canada parce au' *e o^iael; parce que dans la pro

ont démontré que la luzerne pro- sucées. d autre part, mais encore sur l'an
beaucoup plus de foin que t’avoine employé* comma ?°nc.e ,4U"un haut record établi 

les autres plantes et que ce foin plante-abrj a donné7 de tons ré- !a‘V,la vavhe 4ui 1* donne et à 
est aussi d une qualité supérieu sultats à pttawa. mais il serait toat. e t”>upesw *u4uel elle ap- 

Ao COa-s ,des armées 1822- plus sage d'employer de l’orgt ou par*le!lt „Les for*es laitières, sur- 
1925 nous dit le rapport du chef du blé lorsque l’on se met A cuti- m f11" commencent leur lac- 
du cService de grande culture M. ver de la lherze. tation a 1 automne, pourront en- !

hii,? «te sis?. zrsürJ ™ •тай-кй ss і ■KiœrteSKs y.-1-1~~~**. рдаїtete 

ійзйгаййїя? “F,“ЯРч*» «*.S./Z tonnes. Pendant L’ALIMENTATIHN n*ne* du cultivateur, pour des

SUR TOUT і r ârnrvlr^Æ'rzte ltвввбмтештr‘-■”-
■> .. Г y VVI1Bгуїїцх; J:its-.- >w.* tevsAr r;/;; r
MahLIak D il ■ l| la province d'Ontario pendant de"*i <rd*in ^li” “l8 a.vanta8«ises elle peut valoir, je crois qu'il se- 1 !‘X'es p,ar. J°.ar et dont l'alimen-"

.. Meubles Prelarb ItesrsttefBV«‘«JÜ pLi- IptertiftSSüS? Є “g,. „„ ...v aisselles réeles Ipar s££b«ь-yt a^adteü
• I Sommiers \ Matelas IgiteteSyg igffisüptes 

I QecaDnumn \I lib|r£=M™ ?™=~»5£fSS?S=-=w«
і tesEëP É%] =H=5ü gg-’saa
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S Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

9 Capital autorisé_______
fl Capital navé et Réserve

Actif total (au 30 nov. 1926)....... ............ .$47,880,000.00
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в—‘M. et Mme Alphonse Ber
nier de Québec étaient en visite 
la semaine dernière chez *t. et 
Mme J.A. Bernier de cette ville.

—Mme L.N; Landry de Boston 
est actuellement en promenade 
chez ses parents M. et Mme P.H. 
Laporte de cette ville.

—M. G.E. Dugal de Stc-Aga- 
the, était de passage en ville cet
te semaine.

—Plusieurs personnes ont été 
traduites devant le magistrat j>our 
la vente ' illicite de boissons, au 
cours de la semaine. Les inspec
teurs font leur derniers "efforts” 
avant le changement de la loi.

—Nous apprenons avec plaisir 
que M. John Daigle, se rétablit 
promptement de la maladie qui 
l’a cloué pour quelques semaines 
sur un lit de douleur.

—Mme Jos Viel et son fils 
d’Escourt sont actuellement, en 
visite chez Mme Jos D'Leavy. 
Mme Viel doit se rendre visiter 
son frère à Baker-Brook.

—M. L.A. Giroux, contracteur 
de Portneuf, est actuellement en 
ville par affAires.

Nous щ publions que des 1st 
tree signées, ou des commnnice 
tiens accompagnées (Tune lettre 
«Ignée, avec adresse authentique 
їй? ne P"”0”» P» U responsa
bilité de ce qui parait sotu cette 
rubrique.

*4; 3L’OLDSMOBILE SIX 
EST ACCEPTE PAR 

LE CANADA
TES statistiques du Gouvernement démontrent d’une 
Lj façon évidente que le public canadien accepte 
généralement l’Oldsmobile Six. Les chiffres de l’en- .

S 5,000,000.00 
$ 5.776,000.00

в

La seule banque au Canada dont les argents confiés 
A son département d’Epargne sont contrôlés par un 
Comité de Censeurs, ces messieurs examinant mensuel
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

Conformément aux règlements approuvés par ses 
actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 

' prête pas d’argent à ses directeurs."

A CASTOR
M. le rédacteur :

Le bout des doigts me demande 
depuis samedi dernier, malaise 
très rare chez moi.car mes occupa 
fions m’ont depuis longtemps fait 
oublier les règles de la littérature.
N empêche que je ne puis résis

ter à venir féliciter “CASTOR” ] 
un correspondant de “L’Evange- 
line” de Moncton.

J’ai lu avec une grande satis
faction sa correspondance de la 
semaine dernière. Il est des cho- ! 
ses que l’on pense parfois et que I 
l’on ose dire, encore moins écri
re. Lorsque le sujet de notre pen
sée en vaut la peine et qu’il est ; 
d’intérêt général, on devrait tou- : 
jours en faire part.

Le, reflexions de "Castor”. : 
le grand congrès national sont 
pour moi très justes et pour que 
les lecteurs de notre petit “Ma- 
dawaska” puissent en juger, je ■' 
me permets monsieur le rédac- j 
tour, de vous demander de repro- ' 
duire cette correspondance, en і 
présumant de la permission de ' 
son auteur.

fegietrement en disent beaucoup plus long que les 
mou sur la popularité sans cesse croissante de cette11 Président du Conseil d'Administration

L’HON ORABLE SIR h. LAPORTE
Vice-Président et Directeur-Général 

TANCREDE BIENVENU 
Président du Bureau des Commissaires-Censeurs 

L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

131 Succursales dans les Provinces 
de Québec, d’Ontario, du Nouveau-Brunswick 

et de l’Ile du Prince Edouard. 4

і Тл comparaison, entre les chiffres de 1926 et ceux de 
ДА25, indique, au Canada, une augmentation de 108% 
(dans le# enregistrements de l’Oldsmobile Six.

J*9jhr et février 1527 accusent une augmentation de 
sur les deux mois correspondants de l’année 

omuère, et une augmentation de 1042% sur les deux 
mois correspondants de 1925.

#r
'

Єis

Ce* chiffres prouvent, sans Vombre d’un doute, que 
rOldsmobile Sis réussit, au-delà de toutes les espé
rances, à fournir au public canadien un six cylindres 
de haute qualité à un prix phénoménalement bas.

P

:DECESSuccursale d’Edmundston Lorsque vous aurez vu, conduit et connu l’Oldsmobile 
Sx, vous comprendrez pourquoi le Canada lui accorde 
ainsi sa faveur. /

sur y
------ J.-A. BACON, Gérant Samedi dernier, le 23 courant, 

eurent lieu dans l’église d’Edmun 
dston, les funérailles de M. Lévi
te Cyr, époux de Sophie Lee. 1-е 
défunt était âgé de 72 ans .

—Dimanche dernier le 24, est 
décédé M. Salomon Ouellet époux 
de feue Adèle Lajoie. Le défunt 
était âgé de 78 ans.

A ces deux familles en deuil, 
“Le Madawaska” offre ses plus 
sincères sympathies.

П y t encan <pulquu bon, territoire, Je Jhpomfe, pour de, 
rtpréwUfnis responsables. /

Bcrhm à U OIds МЛ*г Works of CtnsdaJlJwMti.

I l *h. ■
Comment choisir le

meilleur instrument

Jouez un record sur n’importe 
quel autre instrument reproduc
teur de type récent : jouez ensuite 
le même record sur le Nouveau 
Superphonic. Puis laissez juger 

vos oreilles.

eJ. CLARK A SÔ^
EDMUNDSTON, X-B

LIMITEE
I 7- )

A-.
LE CONGRES

DU MOIS D’AOUT !
I

OLDSVoyage de plaisir à MonctonMARIAGES .M. le’ rédacteur :
J’aicepte tout de suite, n’ayant 

rien A attendre de ce monde in
grat, Iles accusations de révolu
tion nAire, mauvais, patriote, fau
teur de discorde, d’entaché de bol. 
chévijme, même de rhumatisme, 
etc,, qui vont pleuvoir sur ma 
pauvre tête. De plus, s’il le faut, 
je veux bien être ce pelé, ce ga

nt a ICC ж Urrc le,ux' avcc tous les autres com-
ЯАЦОАИІИ phments.

I —Le 22, est né à Miçt Mme A7*r *,u le malheur de Parler 
John Chartier, un fils, baptisé rj? entendre parler'du grand con- 

sous les noms dé Marcel, Clovis, ”rts na"°nat qui doit avoir lieu 
Napoléon. Parrain et marraine M au "j”18 d août prochain, voici 
ci Mme Clovis Cyr. quelques reflexions qui m’ont

—Est née à M. et Mme Arthur PP® et que je ne puis m’empè- 
Lavoie, une fills baptisée sous de Vvrer a vos lecteurs.... 
les noms de Marie-Eva. Parrain A 1u°i bon ce congrès,
et marraine M. et Mme Charles T3®-® de plaisir a Moncton? Quel 
Gallant. e“ sera Ie résultat pratique, par

—Le 25, est né à M et Mme ou ,ct commcnt nous vaudra-t-il 
Jos D’Amours, un fils baptisé le 1Ue chose d’aPPrécjable et de 
26, sous les noms de Joseph tic- durable comme compensation à 
naud. Parrain et marraine M et ,ut le branle-bas, aux démarches 
Mme Dr. Sormany. ; et aux préparatifs qu’il
■ sionner?

Et ces grands discours d’éco
liers, ces jardins de fleurs, ces ga- 
gouillements d’oiseaux, ces doux 
chants de ruisseaux qui serpen
tent dans la plainte, ce surrement 
des feuilles des vieux saules de 
G.. Pré :.... va-t-on enfin nous en 

і’ k'rc grâce! Les orateurs qui ad- 
î resseront la parole aux réunions 

publiques du congrès s’écoute- 
, vont-ils parler, une heure durant.
, pour ne rien dire ou bien diront- 
1 ils du nouveau; du solide, du pra- 
[ J’4ue. dans des discours très 

r-rets, dix ou quinze minutes? 1-е 
• prochain congrès va- .-il nous ser- 
I vir du réchauffé ou du tout neuf? 

On dit encore: La multiplicité 
deVcomités et le nombre considé- 
tffble de membres qui sont appc- 
lés à faire parti de ces comités 
ressemblent à un dénombrement 

• T des Acadiens !
iverau David fit un jour leydénombre- 

Г ment de son peuple)..'..

—Mardi le 26 courant avait lieu 
dans notre église le mariage de 
M. Frank Nugent à Mlle Délia 
Volpé.

—Mercredi matin avait lieu é- 
galement le mariage de M. Paul 
R. Muney à M!l»Sophie Nadeau.

Au nouveaux époux nous sou
haitons bonheur et prospérité.
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\ NOUVEL HORAIRE DE

<\ l'AUTOèUS
ST-FRANÇ0IS - RIVIEREvVEl

О іProuve les Supériorités 
Du Nouveau

■K.
I

LTE$p,

CHANGEMENT 
D’HORABE AU C.N.R.

A partir delLUNDI k , 
le convoi No. 12 quitte/i E< 
d<V-ii à 5.50 a du/marti 
loin is. mercrelis et /eoncé 

( lieu ne 6 heur :■=, '/y/tTr 
M ci.- і r. à 2.20 h :oifeï de Va 
res-niidi au lie 1 deux heur
et Л ir ic. \ / i

DEPART 
P. M.

Rivière Verte
' St-Basile ..................  £.00

Edmundston ............
Albertine .....................
St-Hilaire ___   ....
Baker Brook .......   3.30
Caron Brook ............  3.35
Clair ..
St-François ........... 4.10

Le service d’autobus commencera le 10

DEPART
ZaXm.

ufois .X....

Clair ...........V.
Caron/Brook .....\
BakerfBrook.......
St-Hilaire ______
Albertine _____
Edmundston___
St-Hilaire ......... .
Rivière Verte____ 10.1

M

Superphonic '.30 St-Fi ...... 7J0
..... 7.50
v.....8ХЮ
X™ 8.15

Imi
'■■20

1 I DANS une épreuve compétitive, où le 
I ” même record est joué sur plusieurs 

I instruments, le Superphonic prouve qu’- 
I il a plus de belles qualités de t 
I volume plus cUdr sans assourdi 
I Cela parce que le Nouveau Superphonic 
I rfPT°d«iit plus de notes de l’éche

■ Quiuid vous choisirez un instrument 
pour l'amusement ou l’omementitioH 
de votre maison, vous voudrez natqëél- 
kment avoir le Nouveau SuperphAic, 
car lui seul réunit toutes les caractéristi
ques éminemment désirables si populai
res chez toute la famille. 7 \

B
3.00 6.35

8.50
. Castor.

Et “Castor jurait pu ajouter.... 
et ce bon Charles vient de faire 
k sien. Le malheur c’est que ce 
dénombrement rappelle le récen- 
sement de 1921 dans certains cen
tres français : il est incomplet.

Un bon nombre partage l'opi
nion de “Castor”. J’espère qu’il 
vont s’empresser de le lui faire 
savoir.

n et un 
Bernent.

3.45 9>
: i; I

SERVANTEK ff- On demandé 
vante pour jouv 
maison. Sjadress 
Whalen, Edmun 
208—2fsTZ8a.

e bontie 
•Є gé/ér;

mu- i Я-
#e mch John formes spéciales de l’apostolat 

auxquelles s’est si largement 
sacré Mgr Roy, qui sont exposées 
sops leurs aspects les plus variés 
et les plus pratiques. Mais Mgr 
Roy fut un apôtre dans k 
plein du mot, et il porta vers tou
tes les oeuvres sa haute pensée et 
son grand coeur.

On verra,,,dans ce volume, avec 
quelle richesse d’idées, avec quel
le chaleur d’émotion, il pouvait 
traiter tant de sujets divers, avec 
quelle générosité d’âme, il con
tribua à toutes ks bonnes causes 
qui sollicitaient l’autorité de sa 
parole et l’autorité de son action.

Comme dans !es volumes pré
cédents, nous avons reproduit ici 
certains textes qui ne sont que 
des ébauchée de. sermons ou de 
dwcours. Tels quels, il, contien
nent de ai important» considéra-

■ ,.A

tidns, qu’in aimera à les connaî
tre en tirer profit.

A mesure que seront mieux 
-Connus tous ks discours, tous ces 
fragments épars, mais cohérents, 
de l’action intellectuelle, sociale 
et religieuse dé Mgr Roy, on ap
préciera davantage les dons mer
veilleux de ce grand évêque et on 
lui fera de plus en plus large sa 
place dans l’histoire de a pensée 
canadienne.
_ Apôtres et Apoatolst. $0.75; 
D une âme à une autre, corres
pondance spirituelle et- familière 
avec une âme consacrée à Dieu.

Superbe volume qui vient de 
psratire, contenant 12 hors texte
et 1100 par b

con-

bïic
PLOMBIER

Je désire annoncer 
que je demeure maintfer 
Tue Canada, dans/ la ta 
trefois occtip 
langer. Spé 
fournaises à < 
et corniches 

Chs.-Й

• - ?
Castor républicain.an pu 

lant aur’la 
laison au- 

Bé-

setis
LES LIVRES

e par Ml Léon y5 r S. G. M*r P.-E. ROYasti
MDjgTOh

J. D. Ca té: sage
hauddetonguay J-

ôle,1 Ses Oeuvres Oratoires

ÎLLÎuüL xtI’d yient de Paraitre 1e troisième indetqp, N.j-B. ypitime des oeuvres oratoires de 
L* Monseigneur Paul-Eugène Roy. 
ff* Le titre : Apôtres et Apostolat, 

indique nettement te sens général 
|er- des discours, sermon8 ou confé

rences qui s’y trouvent groupés. 
Dans le volume qui a précédé ce
lui-ci: Action Sociale Catholique 
at Tempérance, Ce sont les d?ux

-, 'I %EDMUN N.-B. Tél. : Util 
210—lf-28a.■*5

A VENDRE bon marché. S’adresser aux reti-
£!*’*0l..**.terrain appartenant gieuses de l'Hôtel-Ijlieu (le St- 

dans la Basile, pour plus impies informa- 
ndre à .tiens. jji.o.gr.

*
SERVANTE l

On demande une bonne 
vante pour ouvrage généra).
ploi le 1er mai. S’adresser qT 
tel Ringuette, EdmimdstoîbfB. 
307—lf-28a. \ і

S

e e»liam Dastou d

ГЖ
t»:

\

,
.

«A - Ш

жШШтШтт

mm
щшж

мрЩ

\

■-

.

ш

mm

r
тв

O
. O

43
*

a=om

Ж
Ї9

t1 I"X
i

v:
r

m Ш
Н

І:


